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Us iLpues NETTENT 
._DES.BOMBES SUR PARIS 


" LACET: 


EN vers les quartiers les pius 
”_ populeux de.la capitale les 


explosifs ne: tons que deux 
| victimes. 


. Londres, 31 août — Une “dépé. 


ché de: Paris à la compagnie Ex_ 

change, Telegraph, mande' qu' un 
aviateur ‘allemand survolant Pa. 
ris, aujourd’ hui, a jeté Cinq bom- 
bes sur. jes‘quartiers.les.plus po. 


puleux de la:ville, On ne signale} 


que deux blessés. 

. L'aviateur.. ‘a’ lancé également 
dé, ‘nombreux- mänifestes,- signés 
“Lieutenant Von Heiassen”, où il 
est dit “L'armée allemande est 
aux portes de Paris:'vous n'avez 
rien autre, chose & ‘faire, ‘que de 
vous rendre.” ° | 

Dans le but. de parer aux - dan 
gers d'une attaque de nuit, les 
Champs Elysées et les grands 
boulevards’ ne sont plus éclairés 
le soir. 


LE STOIISNE D'UN 
© GENERAL FRANCAIS 


Paris, 31 août — Le ‘Figaro 


“Lorsque l'on: vint apprendre 
au général de Castelnau la mort 
de son fils tué à l'ennemi, le gé- 
néral dictait des ordres durant 
une bataille. 

:“A l'officier qui parut, le géné. 
ral s’interrompant dans sa dictée, 
demanda: . .: 

. —Qu'y at-il? 

D'une voix tremptante r officier 
répondit: ‘Mon général, votre fils 
Xavier vient: d'être tué par une 
balle au front en repoussant une 
attaque de l'ennemi.” : 


Le général dembura silencieux 
pendant ‘quelques secondes, puis 
il se tourña vers ses ‘bfficiers et 
— 2 ne s 
"Messieurs, continuons, ” et 


il reprit sa dictée interrompue." 


TRANSPORT L BORDEAUX 


paris. 8. — : Une proclamalion ‘ 


vient d'être. publiée faisant con-- 
naître ‘que le siège du gouverne. 


ment à Bordeaux. ‘ 

Cette décision a été prise à la 
demande des autorités militaires 
qui ont ‘déclaré que Paris, tout 
en ne courant pas le risque d'être 
attaqué, deviendra le pivot d'ac- 
tion.des deux armées. 


_ 


À ——— 


BATAILLE ACHARNEE A 50 MIL- 
LES DE. PARIS 


Londres, ‘2 —'Une bataille 
acharnée a-lieu “dañis la vallée de 


l'Oise, à 50 milles de Paris, en- 


tre les alliés et les Allemands qui|,. 
cherchent à s’assurer üne route - 


directe vers Paris. La: censure, 
extrèmement sévère, nè tolère pas. 
que l’on done le moindre rensei- 
gnement sur le mouvement des 
troupes’ prenant part à cette ba- 
taille. 

Les expefts militaires disent 
qu'à: mesure. que les Allemands 
s'avanceront vers Paris les diffi- 
cultés augmenferont considéra- 
blemeni par suite (de la configura- 
tion du pays et des travaux de dé- 
fense. . 

‘Un détachemenit de’ Uhlans a 
été arrêté, ‘battu et fait prison- 


nier dans la forêt de ‘Compiègne. ‘ 


La tactique évidente des alliés 
dans le conflit actuel semble être 
de gagner du temps pour épuiser 


l'ennemi el en avoir plus facile. 


ment raison. 


——0 


La Turquie ne prendra pas part 
à la guerre , 

Londres, 31 août — L'ambas_ 
sadeur turc a déclaré que l'in- 
tention ‘du gouvernement de La. 
Porte n'est nullement de prendre |. 
part à la guerre actuelle, et que 
des assurances à ce sujet ont été 
fournies au gouvernement an-. 
glais. | 


BUREAUX ET REDACTION 


ane, 


PARS # PREPARE 


Lu 


À REPOUSSER 


Bien. que les Allemands n'entre 
ront Jamais à Paris, les au- 
- torités de.la capitale font 
‘tous ‘les: préparatifs néces- 
_säires, en vue d'üne attaque. 


En, cas de besoin le siège du gou- 
vernement Sera transporté. à 
Bordeaux. rs 

Paris;#31août-—' On. annonce 
officiellement que les autorités 
militaires de Paris ont ordonné la 
destruction de toutes les cabanes 
construites dans la zône des for- 
tifications.… ot. 

Washington; 31 août—Le gou: 
vernement français envisage la 
possibilité de. transporter son 
‘siège à Bordeaux, comme mesure 
de précaution. Quoi qu'il advien. 
ne, l'ambassadeur «es Etats-Unis 
demeurera à Paris où il sera 
mieux en mesure de protéger les 
intérêts des. Américains, 

Paris, 31 août — Toute la nuit 
des tfoupes sont arrivées du sud 
et de l'oucst de la France et ont 
pris position dans les Îoris en- 
Jtourant Paris, occupant tous les 


JS 


bointe présentant: ine importan- 
ce stratégique. 


Des milliers de personnes quit_ 


tent la capitale pour aller demeu. 
rer en province. Ces départs ont 
lieu sur l'invitation des autorités 
militaires qui cousidèrent qu'il 
est grandement 'désirable que la 
plus grande partie des non-com- 
battants évacuent Paris. 

‘Le président Poincaré a ‘visité 
les divers hôpitaux où sont soi- 
gnés les blessés, autnsi que les 
forts entourant Paris, qui ont été 
largement approvisionnés. 

80,000 bêtes, à cornes paissent | 
sur les pelouses ‘historiques du 
parc 
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voyés sur demande. - CO CET 


LES EFÉIS DELA (UNE GRANDE BATAILLE À EU 


2 LATTAQUE DES ALLEMANDS. CURE AU ADR 


Liste des. artloles : Sur . lesquels 
portera là taxe de Suerre. 
a . 

Nous croyons intéresser 
lecteurs en résumant ci-dessous 
la liste des prinorpaux articles 
qui seront surtaxées momentané. 
ment afin de fournir’ au gouver- 
nement çanadiën les ressources 
‘supplémentaires destinées à cou. 
vrir les frais octasidnnés par la 
guerre actuelle pour la défensé 
du ‘territoiré canadien et la co- 
opération à la dérense. maritime 
et terrilôriale de ta Grande Bre_ 
tagne. 

Lo “rouvernement canadien se 
propose de lever celte année Îa 


de St-Cloud; un troupeau | mme de 87,000,000 comme taxe 


plus considérable vncore est par- | à guerre. 


qué dans le Bois de Boulogne. 
Paris regorge de provisions de 
toutes sortes. . 
Londres, 31 —— Le correspon- 
dant militaire du *’Times'' publie 
un arliele dans lequet il déclare 
que les enseignements de 1870 
doivent être mis à profit et que 
sous aucun prétexte les armées 


anglaise el française doivent se fimentés 


faire cerner dans Paris, mais 
qu'elles doivent ücemeurer libres 
de leurs mouvements, 


DERNIERES NOUVELLES DE LA GUERRE 


(Résumé des principales dépé- ; î 
ches parvenues à Edmonton du- 
rant les journées de Tundi, mar- 
di et mercredi). .. 


L'Allémagne fait des efforts di_ 
plomaliques désespérés pour in- 
citer l'Italie à se joindre à elle. 


y ets fe LORS 


Un Zeppelin a ‘fait une appari. 
tion au-dessus d'Anvers; il n'a 
laissé tomber aucune bombe et a 
été accueilli par une volée de mi. 
traille. 


x + x 
Quatorze officiers d'état-major 
allemands ont élé capturés par 


les Français: et dirigés sur Nimes. 


H. # -#. 

Une dép che. de Boulogne dit 
qu'un - régiment allemand a été 
mis en pièce par les. alliés dans. 
une forêt peu distante de la fron- 
tière. : 


XX + 


* Des soldats allemands cyclie- 
tés ont fait une apparition à Ar- 
ras, chef-lieu du Pas de Calais. 


#, ‘ 3 
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Les Autrichiens se préparent à 
évacuer Lemberg, enef-lieu ‘de la 
Galicie, devant l'invasion russe, 


* + * 


-Ün grand ‘nomore d'habitants 
des départements de l'Oise et de 
Seine et Oise se sont réfugiés à 
Paris, devant l'invasron alleman- 
de. _ 


‘: *X + + 


La quinzième division autri- .. 
chienne a été complètement mise | 


‘en déroute par les Russes auprès 
de. Lustchoff; 100 officiers, 4000 
soldats, 20 canons et un drapeau 
ont été ‘capturés. 


= : 


men # * * 


& n om 


Les Allemands | -Ont coupé : 1 
pouces à un grand nombre 
jeunes gens belges pour leur.ren- 
dre impossible le port du fus il. 


st 
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* On déèlare à Ostende que les 
Allemands tuent sur le champ de 
bataille, leurs blessés dont l'état 

semble trop grave pour donner 
l'espoir d'un prompt rétablisse- 
ment... ‘ 


Le 


ts € + 


En ambassadeur américain -à 
Paris a protesté auprès de l’em- 
pereur Guillaume contre le bom. 
bardement de Paris par les avia_ 


qteurs. aJlemands. 


eg tr, ot 


4e. 1 


der 


Douze ambulancières de In 
Croix Rouge françaisé ont été 
tuées -par les Allemands, el un 
certain nombre d'autres ont dis- 
paru. . u 

, + +. + 

La mise à sac ‘de Louvain se- 
rait due à la fureur de milliers de 
soldats allemands pris 4e noise 


SOD. ue RU CT. | 
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L'empereur Guillaume, de pas- 
sage à Bruxelles, a assisté à un 
grand diner donné par le gouver_ 
neur allemand de la Belgique an- 
nexée, au château de Laaken, ré 
sidence du roi Albert, 


æ + + 


Les Autrichiens se font battre - 


‘Rome, 31 août — Le ‘“‘Messäige_ 
rio” publie un‘télégramme de S0- 


fa, annonçant que les-Autrichiens | $1.37% les cent livres, 


ont subi une irréparable défaite à 
Zamose, dans la Pologne russe, 


* #  *% 


Guillaume dans la Prusse dé l'Est | vre. 


Londres, ter sept. — On mande 


de La Haye que l'emper reur Guil-lser, de 50 à 60 cents par livre. 


Jaume est parti sur la ligne du 
feu. dans la Prusse de l'Est, 


+ + 
Une belle. victoire du général Pau 


* 


Londres, 3t août — Une dépè- 


che d'Anvers, à l'Agence Reuter, | 4, 25 degrés d'alcool, droits aug. 

mande que le géneral Pau a rem- | Hontés de 60 à 75e par gallon, 
porté une brillante victoire sur | ;h-dessus de 25 degrés d'alcool, 
50,000 Allemands, auprès de Pé_|g89,10 à 83 par gallon. 

ronnes, dans le département de la 


somme. 


K + + 
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Un biptan allemand survole Paris 


‘Paris, 31 août. — Un biplan a 
survolé Paris cet après-midi, l'a- 
viatéur a jeté une bombe qui n'a 
pas fait explosion. 


# #4 + L 


La Russie a mibilisé 10,000, 000 cent d'alcool, 


d'hommes de 32.40 à $3 par galton. 
L * Peintures et coùulèeurs: à base 
Paris, 31 — Le gouvernement d alcoot, augmentation de 51:00 


russe annonce qu'il: a mobilisé 


10,000,000 d'hommes. 
- # 


T # * 


Les Allemands obligent 1 les Bel- | ijion supplémentaire de 
cents la livre. 


ges à faire lés récoltes 
Londres, 31 — Les Allemänds 
ont réquisitionné un grand nom 


dd un 
50 à 6e Pour cent. 


Les articles de luxe porteront 
principalement la surlaxe ainsi 
que l'on en jugera par lailiste ci- 


dessous: 

Chocolats el cacaos, sucrés; 
droits augmentés de 4 à 41 pour 
cent. | 


Cacaos on poudre; droil aug 
de 28 à 27% pour cent”, 

Exteails dde cart; aroils ange 
mentés de 3 à 6 pour tenli. 

Café Lorréfié el moulu: droits 
augmentés de 2 à%5e la livre, 

Caré vert, actuettement importé 
librement, sera Laxe d'un droil de 
3 cents par livre, 

Les drails sur 
pas élevés, 

Lait eondensé; droits augmen 
tés de ce à 3%4c lalivre. 

jafé condensé avec ail; droils 
augmentés de 30 à 35 pour cent, 

Aliments préparés à base de 


le {hé ne, sont 


ait, droits augmentés de 25 it 
9718 pour cent. 
Biscuifs, de 27% à 30 pour 


cent, 
Fruits en cohserve, à sed d' al_ 
cnol_.augmentalion. 
Fruits en conserve, augimenta- 
tion de 24 à 2% cents. 
Gelées, confitures, 
varices, augmentation 
de 34 à 34 c par livre, 
- Cingembre, en conserve, 
35 pour cent. 
Noix de coco, décortiquéces, 4 
4e par livre, 
Sucres raffinés, 81.07% à 
82,07 2-3 les cent livres. 
Sucre non raffiné, 


Conserves 
de droits 


30 à 


574 à 


Confiserie, ‘droit de & pour 
cent ajouté aux droits usuels, 

Cigares el cigarelles, droils 
augimentés de $3 à 33.50 par li. 


Fahac haché, 55'à 65 pour sent. 


‘Tabac préparé et tabac à pri 
Toutes les bières, porter, stout, 
elc., NON InISes It ‘bouteilles su- 
bissent une augmentation de 
droits de 26 à 30 cents par gal- 
lon; l'augimentalion pour les biè_ 
res en bouteilles est de 24 à 42 
ccnts par gallon. 


Jus de fruits, n'ayant pas pius 


Parfums à base d' alcool, en pe_ 
tits flacons, augmentation de 50 
à 60 pour cent; en grands flacons, 
82.40 à 83.00. . 

Vins médicinaux, augmenta- 
tion de 50 à 60 pour cent. 

Malt, augmentation de 3 cents 
pär livre. 

Préparations chimiques, y com 
pris les remèdes brevetés, à base 
liquide, augmentation de 50 à°60 
pour cent. Au-dessus ide 40 pour 
l'augmentation est 


à $1.25 par gaHon. | 

Cigares, augmentation supplé… 
mentaire de 82 à $3 par mille. 

Tabacs préparés, augmenta- 
5 à 10 

Spiritueux, de 81.90 à 32.40 par 
galloñ.. | 

Le traité de coInmerce franco- 


bre de Belges, habitant Liége, et canadien interdit toute augmen- 


es ont envoyés en Allemagne pour 
y aider aux récoltes. 


F LE) 


tation des droits sur les vins et 


- Jchampagnes français, 


, 


nos |: 


On croit que le potnt où l'enga- 
gement est le plus vif est à 
La Fère, à 65 milles de la ca 
pitale française. 


La retraite des alliés peut n'être 
qu'un mouvément stratégi-" 
que. 


i 
LE 


Londres, Lor sepl., — A minuit 
qu u'avait encore regu auotune 
nouvelle faisant connaître des ré 
sultats décisifs de la grande ba- 
taille livrée actuellement au nord. 
est de Paris, 

On a toute raison de croire que 
le point où l'engagement est le 
plus vif est à La Fèro, à onviron 
65 milles à vol d'oisoau do Paris. 

La Père est une position lor- 
liflée sur l'Oise, Le mouvoment 
de retraite des alliés, dans celle 


UNE GRANDE \ICIO 


Les navires do guerre anglais ot 
allemands sont onfin venus 
aux prises, dans la mer du 
Mord. 


‘ 


Les Allemands admettont quo on- 
ze de leurs vaisseaux do 
guerre ont été coulés dans 
l'engagement. 


2 


Londres, 40 = Un enthousins- 
me ivdeseripltible à élé soulevé à 
Londre par ai mouvelle d'un 
grande vicloire navale dans Jn 
mer du Nord, Durant Ja nuii 4 
[navires de guerre anglais past: 


ee met 4 Plage eme nne ue 


ren _ 


LELECTION DU 
NOUVEAU PAPE 


Trois scrutins ont llou sans ré- 
sultat. — Le cardinal Maff 
aurait obtenu le plus grand 
nombre de voix. . 


Rome, 2 sept. —- Les cardi. 
naux, prenant pars au Conclave, 
pour l'éleclion «du nuuvean Pape, 
ont procédé à Lrois scrutins sans 
obtenir de résullats décisifs. 

Il est rumeur iti que le cardinal 
Peter Malf, archeveque de Pise, 
aurait wblenu le pius grand noie 
bre de voix. Les cardinaux ayant 
oblenu un plus où moins grand 
nombre de voix seraient Jeurs 
Eninences cardinat Ferrala, car 
dinal Soralta, eardinal Lualdi, 
cardinal Gaspari et cardinal Se 
rafini. 


0 


1,000:000 D'HOMMES COMBAT- 
TENT SUR LA FRONTIERE 
AUSTRO-RUSSE 


Rome, 84 — Une dépêche, re- 
çue par le Corriere della Serra, 
déclare qu'environ 1,000, 000 
d'hommes sont engagés dans une 
grande bataille, à la frontière 
austro-russe, sur une ligne s'é. 
tendant de plus de 100 milles, 
Les Russes ont pénétré jusqu'à un 
point situé à 30 milles à l'inté- 
rieur de l'Autriche, 


O0 — 


Les Hindous sont en route pour 
l'Europe 


Londres, 31 — Un contingent 
considérable de troupes hindoues 
est en route pour l'Europe, selon 
la déclaration de Lord Kitchener, 


0 


Deux corps d'armée autrichiens 
vont au sooours des 
* Allemands, 


Paris, 31 _ D'après une dépé… 
che de Bâle, Suisse, deux corps 
PE Riu mn 


meer dome 


mena tmnmne à sum neeratnennn oneinnenities nes inde à pdt MR ondes aie Le à ns ne menait 


AU NORD-EST DE PARIS 


à n 
\ 
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région, semble ayutr une | impor 
tance stratégique, au dire des ex. 
porte militaires. 

Un engagement a lieu à l'ost de 
Guise où quatre corps d'armée 
français ont repoussé une antta- 
que allemande samedi. 

L Guise ‘est À environ 20 milles 
aù N. E. de La. Père, ot Il semblo 
impossible, ‘quo los. Allemands 
aient pu, atteindre La Fère, .on 
grand noinbre, aussi rapidement, 
après loùr défaile de samedi. 

“Les, troupes françaises se- 
cruiont vainqueurs. dans les ré 
gions de Vordun, Toul ot Nouf- 
châloau, où des engagements ont 
tu lieu récemment. | . 

D'autre part, les Atlomands dé. 
clarent s'être emparé'de In for 
teresse de Manovillicrs, à onviron 
cinq milles à l'ost de Lunéville, 


RE 


POUR LA MARINE ANGLAISE 


audacionsoment suus le fou des 
formidables eunons dos lus Héti 
molnand sont allés allaquér ‘los 
vaisseaux de l'escndre atfémande, 
Gel engagement Put un Lrionphu 
Hour Descadre angtaise placée 
sous le conmiandement do l'ami. 
ra Bentty. it 

Las Allumands admellent oux- 
mômes que onze du faurs navires 
out été écoulés, el qu'ils ont perdu 
un grand nombre do marins, 

Les Anglais n'ont perdu aucun 
navire el Hs n'ont eu qu'un pelil 
nombre de tués et de blussés, 

Lu puissance des ,CANANS Je 
jeux fl ül it inpaisupte. \ | 
AE > ba 


Dome put ch 


Li A , 


nement dm tds ce à are noie 
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4 . au À . 
d'armée autrichiens se spnl joibts 
nux forces allemandes - 
dans In dirécliontde Nanëy. 


D me 


Los pertes sont considérablos 


Paris, 31 D'après Les mie 
DOrLs officiels, es pertes ocen- 
sionnées par la guerre actuelle 
sont énormes, Non loin:de Nan- 
ey, les françuis, nl Lrouvé -kes 
eñdavres de 2500 :Prussiens; au 
près «le Piémont.on a trouvé les 
corps de 4500 Prussiens, 

Sur 2000 soldats anglais ré- 
Granchés devant. les fignes prus- 
siennes, il y cut 1970 Lués en une 
seule journée, 

Les perles allemandés sont de 
20 à 4, relativement aux po Les 
‘es alliés, 


_—_ Comme 


Le maréchal 'Lord Roberts deman- 
de des centaines de mil- 
Hiers d'hommes 


31 —. Je 
Lord Roberts a déclaré 


Londres, maréchal 

que ja 
Grande Bretagne est on danger, et 
que la défaite dans fa guerre a6- 
tuelle serait “la ruine, la honte 
et l'esclavage.” 

Le Maréchal, après avoir rendu 
un tribut d'éloges aux soldais an. 
glais qui combattent actuelle- 
ment, a criliqué sévèrement les 
citoyens britanniques qui, à l'heu- 
re où le pays est en danger et où 
des milliers d'hornmes meurent 
‘pour #a défense, trouvent le cou- 
rage d'aller jouer au football 
Lord Roberts dit que la Grande 
Bréetagne a besoin de 
j milliers de soldats. 


centaines 


(s) 


La félonie allemande 


Paris, 31 — On déclare officiel. 
lement qu'un lieutenant allemand 
a tué à coups dë revolver trois 
ambulancières.françaises qui ra- 
‘massaient des blessés 
champ ‘de bataille, 

“Le Figaro” dénonce avec in- 
dignation la félonie de Allemands 
qui montent des mitrailleuses sur 
des wagons de la Croix Rouge, | 
afin de pouvoir approcher plus 
près des lignes françaises, 


sur un 


opérant 


un service 


“pREMEL PARIS ol NOUREZ” 


DOME GULLNE A Pi 


SES  SOLDATS 


L'armée allemande ? falt dos efforts 


désespérés pour écraser. me 


France, 


n tu 


Ostonde, 


loc sept, —' Le cot= 


respondant du ‘ri mes". de :Lon: . 


dros, envoie la.-dépèahe ci dessous 
à son journal: : 


“Un Anglais de, retour de Brue 


xelles “mo fournit d' intéressants 
détails obtentüs, sur los inten— 
tions allemandôs, à lu suibè due 
conversntion avoue : un. 
prussien, Get offloior à déclaré 
que los Allemands pourraient ë au 
vancar  -considérablement-" ‘en 
France,muis qu'ils n'atteindraiant 
Jamais Paris, js forces allo- 


maudos sont grauuollemeont on. 


corelées par lo surités ot: l'Allo- 
uwiague devra rolirer des: (ronpos 
importantes pour les imposor à: 
l'invasion russe, 

“Des elorts adésospérés ont élé 
fuils pour éernsur lu lranco ds 
le début du la guorre, el an dépil 
de leurs -promiers saccès, les off". 
ciers allomands se rendont par- 
failumout enwmple que leur posie 
tivn est désespérée pour peu quo. 
ln guerre dure encore pendant 
quelques somaines,. J'outes: les 


offloier : 
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Lentulives fulles par lo gouverne. 


met de Berlin pour. étouffer 108: : 


vickoireg russés dans Ja Prusse 
do l'Est ont écho, TE c'osgt nvoc. 
une angoisse vérilnhie quo des 
vffeiurs allemands ont appris que 
80,000 hosmmius out été retirés du 
corps d’ attaque de lu France pour 
dbre envoyés au devant dos us 
s68. 4 
“L'Empereur Gurtaume à Fait 
conbailre à doux les soldats :nlles 
aoundls que son ordre 68 de pren. 
dro Paris ou de mourir 


è 
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POUR DEFENDRE BERLIN! 


merrer mue À 
' 


DAME TS 


élép LUS pan mr 
DU 1. - Une à déptehe” 
offieiele de Berlin Pnnrdé à UT 


ci. corps dl'arméo allemands — 
200,000 hémhmes — ont 6. choie 
sig parmi les troupes d’élile du 
Kaiser pour défendre Berlin con 
Lre l'assaut des ussges, 


- ne À 


Le Dr VALERY EST ARRIVE A 
PARIS 


! 


Les nombreux amis que comp 
te dans notre ville le Dr Valory 
apprendront avec ‘intérèt que ce 
dernier esl arrivé à firistoi, après 


une Lruversée extrémement rapiz 


de, Je 19 août, Le lendemain au 


soir Je docteur était à Paris’ la” 


durée Lotule de son voyage, d'Ed- 
mofñlon à Paris, n'a été que do 
douze jours ct demi, 68 qui est 
remarquable étant donnée la 
désgorganisulion des services mia 
vilinies, ar débul du mois der- 
nier, 


0 


SERVICE DE TRAINS ENTRE 
‘ EDMONTON ET PRINCE. 
RUPERT 


— 


Celle semaine a élé inauguré 
bi-hebdomadaire de 
trains de voyageurs entre Edmon-_ 
Lan et Prince-Rupert, 

La durée du voyage entre la ca- 


pitale de l'Alberta et le nouveau 


port du Pacifique sera le deux 
jours et deux niuts. 

Ce nouveau service est d'une 
importance extrème pour le com. 
merce de notre ville, et il est fort 
regrettable que les événements 
européens aient contraint les au. 
torités de la Compagnie du Grand 
Tronc à remettre à une date ul- 
térieure la commémioration de cet 
événement attendu ‘si impatiem- 


ment par Îles ciloyens d'Edmon- 


ton, 


Le fait n’en existe pas moins; 
il est d'une valeur ‘dont ne sau- 


rait exagérer la trés grande im- 


porlance. 

u 9 ‘ . 
Mme Martin, de Vancouver, 'ac- 

compagnée de sa fille, edt de pas. 

sage à Edmonton, en visite chez 


son fs, M,H. Milton Martin; no... 
tre conéitoyen bien, connu. ous 


‘AVOCATS. ET. NOTAIRES 

: Vittrtd, Gariéoy, C.R, Louls Madore,B.C.L. 
. " G. Gittespie Dunlop 
Gariépy, -Madore | 
.. & Dunlop 

| AVOCATS ET NOTAIRES 


65, AVENUE JASPER EST, 
Edmonton, Alta. 


LL À GIROUX 
de la société légale 
BISHOP, PRATT & GIROUX 
Avocats et Notaires 


‘ ‘Bureau: Edifice de la Banque 
_ Molson | 
| PRET D'ARGENT 

Phone 4131, EDMONTON, ALTA. 


‘"CORMACK & MACKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
‘ON PARLE LE FRANÇAIS. 
MoDougall Court. Boîte P. 1529 
Edmonton, Alta 


GRAVEL & GRAVEL 


AVOCATS ET NOTAIRES 
MOOSE JAW, SASK,, GRAVELBOURG, 8ASK. 


 EDWARD BRICE 


AVOCAT ET NOTAIRE 
ARGENT À PRETER 

. Bâtisse Laruc et Picard 

‘248, Avo Jasper, Edmonton, Alta 


eq 


Edwards, Dubuc & Pelton! 


Avocats et Notaires 


. Morwood Bidg. 113 Jasper Est 
Edmonton, Alta. 


Frank W. Russell, L.LM. 


Avocat et Avoué 


Successeur de Russell & Russell 
6-4-{f Végroeville, Alberta. 


F. A. MORRISON, L.L.B, E. D. J. CROMP 


MORRISON & CROMP 
Avocats et Notalros 
ARGENT # PRETER : 


ARTEUR C MAR 
Avooat, Avoué et Notaire 


Edifice Bobbins, Végreville, Alta. 
l'éléphone 102 


” MEDEOINS-CHIRURGIENS 
Dr. W. HAROLD BROWN 


SPECIALISTE POUR LES YEUX, LES 
OREILLES, LE NEZ ET LA GORGE, 
Bureaux : 

ÉDIFICE DU OREDIT FONCIER 

Heures de coneullation: ® hèures am, à 1250 |1 
e.mes 1.50 heures pm. à 3 heures p.m. 
Examons de la vue pour ohoix de 

lunettes 


ER ER) 


Dr G. J. HOPE 
._ DENTISTE 
Téléphone S255 
Heures de censultation: 9 h. 30 à 12 h. 0 
am—2haàth pm 

LA P. R. Buil., 145 Jasper Eot 
98, Edmonton, Alta. 
ON PARLE FRANÇAIS. 


MADAME  MEADOWS 
" SPECIALISTE POUR LA VUE 
‘131 AVENUE JASPER OUEST 


: Chambre 4, - 2e étage 
PHONE 5687 FDMONTON 
à 6h : 


+ Heures d'offie: 9 h 


Samedl - «soir de 7h à 9h. 


on 


TELEPHONE 4547 | 


Dr. J. H. LAMARRE 


CHIRURGIEN- DENTISTE 


Heures do Bureau: 9 à 12, 2 à 6, 8 à 9. 


ALLAN BLOC, NAMAYO AVE, Edmonton, Alta 
" Spéolalité: Extraotlon das dents sans douleur 
"à la _stavaïne. ! 1ES-Tr 


ARGHITEGTES-ARPENTEURS | 
H. MILTON MARTIN 


AL ‘Courtier d'immeubles et d'Assu- 
. rances, 


. AGENT FINANCIER 
EDIFICE TEGLER 
‘Chambres 729 et 730. 


. : Edmonton, Alta, Canada 
ïs Téléphone 4944 — Boîte P. 998 
ORNE , n ” Us 


5 ‘ Téléphone 4845 . 


‘8 M iT H & KE! T H 
Arpenteurs et. ‘Ingénieurs : 


ÎMcCOPPE 


ux ‘555 ‘Première Rue, Ed=|. - 


. IMMEUBLES 
- LARUE & PICARD 


Ont maintenant leur bureau a 
. CHAMBRE No, 4 


us  TELEPHÔNES: 
OFFICE , . ,, , 
RESIDENCE , .. 4, .. 


esse. 


+ 1798 


Achats de Contrats de Vente 
PRETS D'ARGENT 
REGLEMENTS PROMPTS8 ET SATISFAISANTS. 
J. L. ELAM 
706 Edifice Tegler. Phone 6228 
Edmonton, Alta. 


LEO SAVARD 
COURTIER EN IMMEUBLES 
Propriétés de ville. Terres en ouiture. 
Spéoialité: 

“CANADA'S GREATEST PLEASURE RESORT" 
Suite 828 - - - Tegler Bldo. 
Edmonton. Alla, 


Phone 2134. 6-14-tt P.0. Box 1503 


AGENCES IMPERIALES 


Hon. P, E. LESSARD. A. BOILGAU 
222 JASPER EST. TEL, 4322 
PRETS D'ARGENT 
ASSURANCES, IMMEUBLES. 


COMPAGNIES DE MESSAGERIES 


City Messenger & Express 


Company 
5660 1ère Rue, Edmonton, Alta 
TELEPHONE DU JOUR . . . . , , . . 2544 
TELEPHONE DE NUIT , , 4. . , . . 2022 


D. V. Farney, Prop, 
Messagers, tivraïson de toute sorte, affiches et 
slroulaires. Si notre service est entlsfaisant dites. 
le à vos amis; s1 non, ditss-nous-le. 


TELEPHONE 2553 


CAPITAL CITY TAXE LTD. 


Servies de Taxis automoblier, Limousines vac- 
tes et confortables 


Tarife spéolaux pour longs voyages et location à 
a journée, 


STATION: COIN JASPER ET PREMIERE, 
EUMONTON. 


BERT 
LIMITED ‘ 
Entrepreneurs de Pompes Funè- 


Tél.: Bureaux 4015; Ecuries 15065 


Cinquième rue et Ave Jasper 
5-28-TT Edmenton, Alta. 


THE 


CONNELLY - McKINLEY 
COMPANY, LIMITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs de 
pompes Funèbres. 
CHAPELLE PRIVEE ET AMBULANCE, 


138 ruse Rice. Téléphone 1525 


Actions Pétrolifères 
J. L. ELAM 
705 Edifice Tepier. Tél, 6228; 


vient d'ouvrie un bureau à Ja 
Bourse des valeurs pétrolifères de 
Calgary avec fil télés raphique di- 
rect. Actions achelées ou ven. 
dues. Téléphonez pour obtenir 
les derniers cours, 6-25-4 


BIJOUTIER 


Une Montre Propre 


Signifie la régularité assurée de 
sa Marche. La saleté détruit tous 
les mécanismes et n'épargnera 
pas votre montre. Voyez-nous si 
vous üésirez un travail satisfal- 

sant, 


H. B. KLINE 


Korloger expert et bijoutier 
Bmission de licences de mariage, 
Coin des Ave Jasper et Queens. 


MAGASINS" 


The Edmonton Sporting 
Goods Co. 
SIMPSON & HUNTER. 


Armes munitions et articles de 
sport, fusils réparés. Les com- 


mandes venant de la campagne 


reçoivent une attention spéoidle. 
28S, Ave. Jasper E. — Edmonton 


BARBIER 


Coupe de Cheveux et Rasage selen 
‘les prescriptions sanitalres 


HUB BARBER SHOP 


‘10163 Promière Rues 
° 8-6-TF . Edmonton. 


a 


: , _ :| vrai, 
No. 248, Avenue Jasper - nn! 
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— 


es 
ES Lee 


Suite 

iMais, durteur. mais, doc. 
teur, c'est impossible, interrom- 
pit Guillemetle dont Ja pâleur 
s'accentuail.. El, éj: vous ‘disiez 
où serait. le remède? ER 

“—_Ahl voila, fit-il, la: main, à 
son front, I faudrait d’ abord sa 
voir. 

Puis, après une pause, ñ arti- 
cula briévement: 

La mort de sa: mère, peut- 
être? 

NH y a dix-huit ‘mois de celà, 
répondit la jeune fille. A sept ans, 
les impressions, mère les plus 
cruclles, sont-elles si durables? 
Je me souviens qu’il'a pleuré très 
peu, qu'il est resté plusieurs jours 
sans ouvrir la bouche. 
combien Îles enfants sont décon- 
certés, dééorientés par les tristes 
gcènes qui 8e déroulent dans une 
maison Imortuaire. 
eu, d'ailleurs, un caractère con- 
centré, spécial, .. Je ne puis rien 
dire de plus; je n’habitais pas, 
d'ordinaire, avec la famille. Après 
avoir passé à Vérignan premiè- 
res semaines ‘du deuil], jé suis re- 
tournée à mon hôtel de Valognes, 
ei n'ai relrouvé mes neveux que 
pour les amener ici, 

En vérité, Guillemette parlait 
comme si elle cût voulu se défen- 
dre, comme gi chaque mot du mé- 
decin eût été un reproche, 

-—Eh bien! Mademoiselle, fit M. 
Gerbelin sans rélicences, puisque 
vous en avez maintenant le joi- 
sir, éludiez ce garçon-là, dewi- 
nez-le. La tâche vous appartient 
de droit, ot ‘il est impossible 
qu'une femme intelligente, ai- 
mante, ayant chez elle urt enfant 
qui la touche de si près, n'arrive 
pas à connaître Île secret de ce 
petit cocur. 

Guillemetle se sentait Oppi'es- 
sée... À entendre M. Gerbelin, ne 
semblait-il pas qu’elle dût gar- 
der indéfiniment Stanislas au- 
près d'elle? 11 n'était pourtant pas 
possible, allons! que cet enfant 
eùt besoin d'elle à ce point. 

—Je vous recommande aussi 


le coeur... physique, ajouta le 


‘docteur, pesant scrupuleusement 


ses paroles. L'organe est délicat; 
il faut lutter contre certaines pr'é-_ 
dispositions héréditaires, bas 
d'escoufflement, pas d'exsitants. 

—Non, non, soyez tranquille, 
Tite 85 FOUVAIT un malaise inc 
gxprimable; sa tête lui semblait 
lourde comme du plomb... Elait_ 
ce l'effet du parfum capiteux juil. 
‘issant des lis groupés derrière 
elle, dans une jardinière d'osier? 

—Je vous suis profondément 
reéonneissante... et je vous re- 
verrai bientôt, continua-t-elle. 
Pourrais-je saluer Mme Gerbe- 
lin? 

Matgré toute son estime pour 
le docteur, Mlle de Vérignan ne 
tenait pas à nouer des relations 
avec cette famille, mais elle ne 
reculait jamais devant ce qu'elle 
considérait comme un devoir de 
politesse. 

—Ma femme sera très heureu- 
se de vous voir, Mademoiselle. Je 
vais la faire prévenir. Elle eët 
dans le jardin où elle reçoit; sans 
cérémonie, quelques-uns des 
amis ue nous retrouvons ici 
tous les ans. Trécaret se peu- 
ple... un peu trop même. Il s'y 
introduit cette année un élément 
nouveau. C'est dommage. 

La villa Pax, toute proche de 
la nôtre, n'est-elle pas habitée? 
demanda la jeune fille, D m'a 
semblé y apercevoir une fenétre 
ouverte, 

—La villa Pax! s'éoria le doc- 
teur, subitement illuminé. Mais 
oui, mais oui, M, Le Tiennec et sa 
soeur y sont ‘arrivés avant-hier! 

Guillemette demeura impassi- 
ble on apparence, mais ce nom 
lui avait causé l'impression d'un 
coup sur sa tête douloureuse. 

Au milieu de ses inquiétudes 
perpétuelles, de ses luttes inti- 
mes, fallait-ñ qu'elle fût venue 
ici pour introduire dans sa vie 
un nouvel élément de complica- 
tions et d'embarras? Mais le doo- 
teur, entraîné par un sentiment 
irrésistible, poursuivait sans se 
douter de rien: 

—Des baigneurs comme veux- 
à. Trécaret n'en aura jamais as- 
sez, Mademoiselle! Quand ils ap- 
paraissent, tout le monde: se ré- 
jouit, depuis les plus pauvres dia- 
bles do la côte jusqu'aux proprié_ 
taires des plus riches villas. Alors 
vaus n'avez jamais entendu par- 
ler d'Hervé Le Tiennec? J'en suis 
surpris. C'ost lè premier avocat 
de la région... un talent merveil. 
Jeux qui s'est consacré à da plus 
belle dos causes, et dont je ne 
vous iforai pas autrement l’élo- 
ge... Je serais suspect de par- 
Hialité. 

‘Vous lui devez, Sans doute, 
un succès important, murmura 
machinalement Guillemette, 


. On sait 


Il a toujours: 


4 DETENTE EN 


LE COURRIER DE L'OUEST. 


JEUDI, 3 SEPTEMBRE 1914. 


er 


M, Gerbelin tressaillit, et, d’un 
accent voilé, étrangement ému: 

—-Oui, oui, ‘très important. 

Ïj a plaidé. pour moi.une cause 
que ‘je croyaié hbién perdue. 2 el 
je puis diré gu’il Pa.enlevée, com 
mé. il: les. enlève presque, toutes. 
Sa. soeur’ était: encore une'-bam- 
bine aux’ cheveux flottants, qu’elle, 
faisait‘ déjà la classe et le ‘caté 
chisme aux pelits va-nu-pieds 
qui rôdent par 1es ‘grèves ‘en 
temps de vacances. On aurait pu 
la’ poursuivre pour ouverture il. 
Jégale d'écolel. Je les aime tous 
deux , comme s'ils ‘m'apparte- 
naient, el je les admire,,,. Des 
êtres créés ‘et mis. au monde pour 
fé bonheur et pour le bien de tous 
CEUX qui les approchent, 

Mile de Vérignan ne répondait 
rien. Parler lui était impossible. 
Elle en avait appris l'existence 
par hasard, grâce à des lettres 
retrouvées "chez _sa tante, après 
Ja mort de celle-ci. Une cousine 
germaine de Mlle Claude s'était 
mariée hors de la noblesse; on la 
considérait comme .déchue; les 
Vérignan, même entre eux, lai. 
saient le no de céite parente 
comme on voile une Lare honteu- 
se, Ht Guillemette aussi avait, 
sur les mésallijances, ïles idées 
dun autre temps. lle ne se di. 
sait pas que certaines circons- 
tances rétablissent l'équilibre en. 
tre deux êtres de naissance iné- 
gale, et que, dans ce cas, le mot 
de mésalliance cest appliqué à 
faux... La.fille issue du mariage 
incriminé avait beau avoir épou- 
veu. : 
sé un magistrat de petite nobles 
se, M. Le l'iennec, vela ne comp- 
tant pas aux yeux de Mile de Vé- 
rignan: elle ne pouvait oublier 
que ja mère d'Hervé et de Jeanne 
s'était appelé Fourniel tout court. 

La jeune fille s'était levée; le 
sang brusquement remonté à son 
visage lui causait une sensation 
de brûlure. Elle tendit la main au 
docteur en disant: 

—Ne dérangez pas Mme Ger- 
belin, je vous prie, je vais da re- 
trouver au jardin, 

—Permettez-moi de vous con- 
duire, Mademoiselle. 

Dans le vestibule, ïl 
devant une femme maigre 
me, coiffée d'un 


acte 


s'arrêta 

et blè_ 
mouchoir en 
ds ns Homes 
—Une minute, et je suis à vous, 
lui dit-il, 

Mais non, mais non, protes- 
ta Guillemette. Elle n’a que trop 
attendu par ma faute. Recevez- 
la tout de suite, docteur 

Avec un pelit signe, à la fois 
gracieux et impératif, Mile de Vé 
rignan passa. Ælle avait hâte 
d'être seule, au moins pour quel- 
ques secondes, et surtout d'é- 
chapper à une conversation qui 


l'obligeait à une attitude insou. 
tenable, , 

Elle s'engagea dans une allée 
tournante qui se perdait là-bas 
sous un ,enchevétrement d'aca- 
cias et deifrènes. Une rumeur in_ 
distincte lui arrivait par interval_ 


lure pour respirer plus à l'aise. 
Son mal de tête s'exaspérait, ce 
parfum de lis, qu'elle croyait res_ 
pirer encore, lüi causait des im- 
bressions bizarres... Certaine- 
ment elle ne voyait pas clair: de- 
puis un moment, ne lui semblait. 
il pas apercevoir quelque chose 
d'impossible, qui faillit la clouer 
au 801? 

Entre une vcorbeillé de giro- 
flées multicolores et une barrière 
enfoncée dans tin fouillis d'ar- 
bustes, Stani causàit, oui, vrai- 


mont... Stani causait avec un 
inconnu! 
Mlle de Vérignan, stupéfaite, 


s'approcha pour appeler son ne- 
veu. L'enfant tressaiilit au bruit 
des pas; l'homme qui lui parlait 
de tout près, dans une attitude si 
amicale, laissa retomber Ja main 
qu'il avait posée sur la tête du 
petit garçon, et se tourna vers 
Guillemette. 

Œlle se trouva en face de celui 
qu'elle avait rencontré Îa veille 
au soir, sur le chemin des villas. 
L'adolescent d'hier mortait, 


cinq ans; o'était un blond, à la 
moustache très fine, au visage 
auvert et doux. 

Ïl ne parut pas embarrassé le 
moins ‘du monde hisé, naturel et 
franc comme la simplicité même, 
il salua respectueusement ét dit: 
_—Me pardonnez-vous, Mademoi., 
selle, d'avoir enlevé ce petit per- 
sonnage à Mile Gerbelin? 

_—Je vous l'eusse confié volon- 
tiers, Monsieur, répondit Guille- 
mette, affable;.vous êtes l'ami de' 
cette maison, _ “cela: suffit. 
_—Permettez-moi cépéndant de 
me présenter, ajouta-t-il, très 
loyalement: Hervé Le Tienneec, 
votre voisin, ° 


au’ 
grand jour,vingt-quaire ou vingt 


FEUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST 


ROMAN D’AMES 


racieus : ratif, | 6. 
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El 
Te 5 . , 
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les, mais autour d'elle il n'y avait 
personne, et elle ralentit son al- 


A 


nes et des” souffrances, 
appris la loi de l'amour et de Ja. 


Hervé Le Tiennec! 

Un instant, elle ne sut plus que 
dire ni que faire. 
éblouissement de soleil illumina 
tout à coup, à ses. pieds, le par- 
terre bigarré, :le sable” diamanté, 


et aveugla ses yeux où battirent |‘ 


ses . paupières: alourdies.. Elle 


‘avait. l'impertinence en horreur. 


Alors... N 


| Je gaväis “que nous , étions 
voisins, repril-elle, artieulant au 
hasard les seuls mots qui vins- 
sent à ses lèvres, et le bruit de vo- 
ire réputation est arrivé jusqu "à 
moi. 

—Je ne suis qu’une bien petite 
unité dans une ‘foule qui s’ac- 
croît de jour eñ jour, grâce là 
Dieu. 

Fle ne comprit qu'à demi ces 
paroles; il s'exprimadit avec une 
telle absence de contrainte,qu'elle 
pouvait se demander s'il n'igno- 
rait point la parenté dont elle- 
même eût voulu, en ce moment, 
perdre le souvenir. Car la situa- 
tion devenait de plus en plus in- 
supportable à Guillemette, qui 
devait faire appel à tout son or- 
gueil pour ne rien trahir de son 
embarras. 


"À suivre 


LE PET PRINCE NOR 


Suiic de la page 5 


Mais son coeur courageux ré- 
pliqua: “Bientôt!” L'espérance 
se leva en Jui; il reprit courage 
une fois ie plus, et recommença 
ses recherches 


Après plusieurs semaines de 
marche, il atteignit la ville que la 
vieille femme lui avait dit être la 
capitale du royaume de son père. 
Pendant quelque temps, il mar- 
cha à travers champs, craignant 
les risées, et quand enfin il se 
irouva dans les rues, il pensa que 
quelque chagrin devait avoir at- 
teint les habitante de la ville, car 


ils parlaient à voix basse et ne, 


faisaient pas attention à lui. Il 
continua donc à marcher, jusqu'à 
ce qu'il vit le château de son père 
se dressant sur une colline au- 
dessus de la ville. Personne à la 
grande morte principale; il entra 
- toujours- -teut-venut,-traversa 
les enfilades de chambres, tandis 
que d'étranges souvenirs l’assail. 
laient, Enfin, il arriva dans le 
halle du château. Là une foule 
de gens étaient réunis à genoux, 
et, tout à l'extrémité, on voyait 
un cercueil sur lequel un enfant 
était couché. Le prince traversa 
lentement le hall; «1 s'arrèta près 

du cercueil, et là il vit une petite 
fille morte, très blanche et très 
jolie; près d'elle étaient déposés 
des lys semblables à ceux qu'il 
avait trouvés dans la forêt. En la 
regardant, il devina que c'était 


femme lui avait parlé; et il de- 
vint tout triste, ‘parce qu'elle était 
morte avant qu'il l'eût connu. Si. 
lencieusement, il s'agenouilla 
près de la bière, et, s’inclinant, 
baisa l'enfant au front. Soudain, 
le peuple fit retentir la salle d'un 
grand cri d’étonnendent, et je 
prince, s'étant levé vivement, re- 
garda ses mains et ses bras avec 
une surprise charmée, car il était|$ 
redevenu blanc, aussi blanc que 
la vieille femme le lui avait pro. 
mis. 

Aïors, il condüisit ie peuple 
dans la cour d'honner, et il ra- 
conta son histoire, comme il l'a. 
vait apprise dans la forêt, Quand 
il eut fini il fut perté jusqu'au- 
près du roi qui le reconnut pour 
son fils, et confessa tous ses 


.Un grand! . 


sa petite soeur, dont la vieille 


| MAGASINS : 


ECCLES & GAGNE 


MARCHANDOS DE . : , 


Farines, Fourrage, Grains, Mou- 
- lée, etc. Foin et céréales de : 
toutes sortes, Nourritu- 
. res pour volailles. 


918 JASPER OUEST 
Nouvelle adresse: 11071, 101ème 
Avenue. Téléphone, 82452 
4-SO-TE Edmonton, Alta. 


COUR A BOIS : : 
J.'T. DESLAURIERS : 


COIN DE LA 33ème AUE ET DE LA ROUTE 
DE STONY PLAIN 


COUR À BOIS. TELEPHONE 82592 
Epicerie Charbon, Foin, Paille,’ Grains, Etc. 
SLATF . 


ECURIES DE LOUAGE 


Ecurie de Louage et Remise 
de Brosseau : 
Service de première classe 
Bons chevaux, bonnes voitures, 


connaissanre parfaite 
u pays. 


. 


LEONARD GIRARD, Prop. 
6-4-tf Brosseau, Alberta. 


PICARD & HÉBERT 


ECURIE DE LOUAGE ET DE REMISE 
West Edmonton 


Bons chevaux, Bonnes Volitu- 
res, Service parfait, 


Successeur de $S. Nadeau 


11-6-tf 


EE nes) 


Boîte postale 1108. 


Edmonton Plastering (Co. 
Limited 


I. TREMBLAY, Gérant. : 


BUREAUX: CHAMBRE 8 
Edifice Sugarman. Tél. 5247. : 
Spécialité: Travaux d'ornementa- 
tion. 6- 4- tf 


en À s jpg = : Li \ 
HOTELS 


THE YALE HOTEL 
Edmonton 
ROB. McDONALD, PROPRIETAIRE. . 
Taux : $2.00 par Jour. Chambre 
avec bain, 82.50. 
Carte de Repas, 88.00 


Pension Mensuelle (Table 
lement) $30.0 


seu- 


HCenerEs Dares CARTES D'AFFAIRES | 


HOTELS 
RICHELIEU HOTEL 


J. N. POMERLEAU, Prop, 


Hôtel complètement transformé 
et muni de toutes les améliore 
{tions modernes. : 


. Pension: $1.25 à $2 par Jour. 
TROISIEME RUE, EDMONTON. 


HOTEL STRATHCONA 


EDMONTON-SUD : 


En face de la gare du C. P. R. Avenue Whyÿte | 


Chambre et Pension, $2.00 par jour. Carte de- 
repas, $7.00. Lunch, de midi à 2 h.. 350. Taux: 
spéciaux à [a semaine. 
6-7-6mos J. P. BELANGER. Pror. 


HOTEL EMPIRE. 
DEUXIEME RUE. BDMONTON, ALTAL 
PLAN EUROPEEN 


Le meilleur hôtel de la Capitaie. 60 cham- 
bres aveo bain. Téléphone dans tautes les cham- 
bres. 1. $3.00 par jour. Cet hôtel: 
offre ce qu'il y a de mieux sous tous ab porte, 


M. MoALLISTER, Gérant. On parle françals, 
' 5-14-tf 


HOTEL CECIL - 


Edmonton Alta. Plan Américain $2.50 


Servise de 1er ordre, tout le confért.moderne: 


Salles d'échantillons, en face l'hôtel, au cen. 
tre du quartier des affaires (gros et détail). 


C. H. BELANGER J: HARVEYŸ 
Prop. 4-14-TF Gérant. 


HOTEL BRUNSWICK 
SPINKS & ARNOTT 
Deuxième Rue, en face de ra gare du C. N. Ry. 


Entièrement meublé à neuf. Plan américaim . 


Taux: $1.00 par jour et plus. 
TELEPHONE 1521. EDMONTON, ALTA, 
14-6-TF 


The Marlborough Hotel 
NEUVIEME RUE . 

Auprès de la gare du: C: P. À. 
PLAN EUROPEEN 


Taux pour les-voyageurs; $1.00° 
par jour. Taux à la semaine. $4, 


Edmonton, Alta 


Tél, 4916 | 65, $6. 


, 


5-28-TF 


Hotel North Edmonton 
EN FACE L'USINE SWIFT. 

Plan américain, $1.50 par jour. 

Taux spéolaux à Ia semaine. 


Chauffage à la vapéur, eau chaude et froide 
dans toutes les chambres, 


JOS. MARTEL, Propriétaire. 
4-30-TF. 


Dantès Belleaw - 


Ex-organiste de Québec: 


Ex-élève de Henri Gagnon, Aifred: 
Laliberté et G. Couture 


PROFESSEUR DE MUSIQUE 
Pianiste et organiste de concerts 


543 Sixième rue, Edmonton 
Téléphone 4376 


HOTEL 


526 Jasper Est. 


JASPER 


Téléphone 1720 


PLAN EUROPEEN 


Restaurant (grill) ouvert jour et nuit. 


Chambres: de 75c à $1.06 par 


jour. Eau chaude et froide dans 


toutes les chambres, Toutes lescommodités modernes. 


BROUARD & MIREAULT, Props. 


+++ 


CAMPBELL E 


e-2-e 


+. 


DVD 80000 0H 0 0 D EDS 90-68 +- 


T OTTEWELL 


Minotiors et Manufaoturiers des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES : 


Whites Rose (Fancy Patent) 


Peacemaker (Fancy Patent: 


Strong Bakers et Golden Harvest, 
Créme de blé et farine de ble entier. 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farine 


Minoterie à Edmonton, Alta. 


Téléphone 1542 


torts, depuis le jour où il avait RAR RAS ARR SSSR SAR SSASSSSSSÉSRSSSSSSSRS 


tué le petit lapin noir, qui ne pou- 
vait pas se sauver des pieds de 
son cheval, jusqu'au jour où il 
avait exilé son fils ‘unique dans 
un pays lointain; et le peuple en_ 
voya “des hérauts dans tout le 
royaume pour proëlamer le prin. 
ce héritier légitime. Il y eut de 
grandes réjouissances dans toùte 


la contrée, et on vint en foule au: 
château pour voir le prince qui 
merveilleusement: 


avait été si. 
rendu à son peuple. 

Son affabilité et sa douceur de 
firent aimer de tous ceux qüi Île 
connuïrent; il étudie avec de nom. 


breux maîtres, et apprit beautoup | 


de choses, de sorte que, lorsqu'il 


fut grand, le peüple, fatigué du 


mauvais gouvernement du roison 
père, ‘chassa celui-ci du trône et 
F plaça le prince pour régner à sa 


: place. 


Le prince se rappela toujours 
de la vieille femme et des paroles 


qu'elle lui avait dites dans la fo. 
I gouverna sagement Son 


rêt. 
royaume; car, au milieu des pei- 
il avait 


bonté. 


IMPERIAL BANK OF CANADA 
Bureau principal, Toronto, Ont. 
- Fonds de Réserve, $7,000,000. 


D. R. WILKIE, Président, 


‘Bank 


SUCCURSALES A EDMONTON 


Buréaux principaux: Angle des Avenues Jasper et McDougali. 
Sucrursale de l'ouest: 610 Avenue Jasper 
: Succursale e North Edmonton: Bloc Sillman. 


. G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant, 
ÆEümonton Sud (Strathcona), M. R, HAY, Gérant, 


Hon. R. JAFFRAY, Vice-Président 
Agents en France : Crédit Lyonnais: Angleterre, Lloyd's Bank 
bureau rue Lombard, Londres; New York; Manhattan Bank; 
Minneapolis, First National Bank; St-Paul, Second National 

Bank: Chicago, First National Bank, Succursales au Manitoba, 
Alberta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Ontario. 


Lottres de, Crédit pour Voyageurs, bonnes dans tous les pays. 
Oney Orders” aux prix suivants: 


$ 5.00 et moins .. 
Au-dessus de $ 5.00 ne dépassant pas $10. ‘00. -6 cts. 
Au-dessas de $10.00 ne dépassant pas $20.00. .10 cts. 
Au-dessus de $20.00 ne dépassant pas $30.00, 


‘Ces mandats sont payäbles au pair a n'importe quel bureau de 
banque incorporée au Canada. 


Departement d‘épagnes, intérêt alloué sur les dépots, aux taux 
courants, et a partir de la date due. 


Capital. payé, $7,000,000 


. 3 cts. 


.15 ets. 


Ouest 


è 


L. 


‘ sultante des, efforts combinés et 


-, pect des consciences des parents. 


* ont multiplié les difficultés ét en 


\ 


JEUDI, 3 SEPTEMBRE 1914. 


L'ETAT JURIDIQUE DU 
FRANCAIS DANS L'ALBERTA 


litaires croient qu'N faut surtout 


‘Travail présenté au Congrès de 
enseigner d'anglais aux enfants. 


-Québec, 1912, par L: A. Giroux, 


. G U C ‘ « 
avocat d'Edmonton. ‘ ls oublient que pour bien savoir 


, Suite. | l'anglais il faut commencer 
0 à ne par bien savoir son - 
On peët' discuter le principe d un français 


ministère centralisateur de lins- 
truclion, publique. : Nous, souhai- 
terions l'existence de ce Minis- 
tère s'il-ne devait être que la ré- 


Ensuite on a l'illusion .que. le 
cours primaire français.est laissé 
à l'initiative du commissaire lors_ 
qu'au contraire la loi laisse.à nos 
‘syndiés une liberté assez grande 
pour doubler notre minimum pro- 
visoire de français. 

Encore une fois il faudra du 
tact, de la prudence et accorder 
nos influences respectives. 

‘loutes nos espérantes ‘seront 
‘“vaines et nos conquêtes inutiles 
si nous n'avons des maîtres di- 
plèmés, éclairés, capables de pro- 


harmonieux‘de l'Efal et de la Fa_ 
mile. Mais.son autorité ne sera 
légitime que dans la mesure où à 
stimulera et perfectionnera l’ins_ 

truction de l'enfance dans le res. 


Cet idéal est d'une application 
difficile. Les passions. politiques 


brouillé le problème. 


Ajoutez à ces difficultés les di. longer les heures de classes lé- 
vergences d'opinions parmi nos!gales ou de les employer fruc- 


tueusement. 

Les communautés d'hommes et 
de femmes résoudraient la partie 
la plus difficile du problème. _— 


propres compatriotes. Tous ne 
tiennent pas à la même dose de 
culture française, Certains pa- 
rents us par des exigences uti- 


Des millions ont été faits dans l'élevage des Renards 
: PAS UN’ DOLLAR N’A ETE PERDU 


Un placement dans le capital social de la Compagnie Twin 
City Silver Black Fox of Alberta Limited vous donnera de gros 
‘dividendes pendant toute votre vie. 

Ne savez-vous pas qu'à l'heure actuelle il y a trente mil. 
lions de dollars placés dans l’industrie de l'élevage des re. 
rards au Canada, et l’on ne saurait trouver une seule per_ 
sonne dans ce pays ayant perdu un dollar dans cette industrie. 

Les officiers de cette compagnie sont: , 
THOS. J. DUCEY, Président 
Dr J. $. LOWTHER, dentiste, vice-président. 
ARTHUR -P, AITKEN, Secrétaire- Trésorier. 
Capital $20,000 : Actions, $10.00 chaque 
Emission actuelle, $16,500. 
Versement de 50% avec la demande; le surplus devra être 
versé le 20 septembre 1914, 
Actions en vente à 


The Edmonton Fox Exchange 


CHAMBRE 10, EDIFICE SUGARMAN 
Au-dessus du Théâtre Monarch. Téléphone 2985 


_.7-23-13t- 


_ROSS BROS. —— 


. ENTREPRENEURS DE PLOMBERIE ET D'INSTALLATIONS DE 
. CHAUFFAGE EN TOUS GENRES 


“ON PARLE FRANÇAIS 


{ 


—89-rue-Griesbach-— 


PRENDRE UN BAIN EST UN 
DEVOIR qui devient un plai- 
sir dans une salle de bains 
luxueuse, moderñe et hygié… 
nique. Une telle salle n'est 
pas dispénaieuse. Après 
Finstallation, il n'y a plus 
de frais à y faire. Permet- 
tez.nous de vous démontrer 
comme une snstallation de 
ce genre est facile dans vo- 
tre maison. 


4722, 6721, 


TELEPHONES: 5675. 


4-30-3mos 


TELEPHONE 1747 


JACKSON BROS. 


Joailiers et. Horlogers Experts. 


235 AVE JASPER E. EDMONTON. ALTA. 


Nous émettons des Licences de Mariages. La plus an- 
cienne maison d’Alberta. 


ENTREPRENEUR PLOMBIER 
INSTALLATION DE CHAUFFAGE A EAU CHAUDE 
ET VAPEUR 


Soumissions fournies sur demande. Satisfaction garantie. 
Réparations de tous genres. 


Le seul enñtrepreneur-plombler Canadien-français. - 


Téléphone 4209. 136 RUE BELLAMY Edmonton, Alta. 
5-24. TE 


HOTEL GRAND UNION 
| 209..-9eme Rue Est 


CALGARY, ALBERTA 


Plan américain, $1.50 à $2.00 par Jour, 
Le rendez-vous des Canadiens français à Calgary. 


| A. C. H. LAPIERRE & J. A. ANTHONY, Props 
“| 23-T-TF 


-EÊGUrST 


Pourquoi n6 pas tenter de faire 
légaliser à Edmonton, au moins 
pour nos écoles séparées, les di. 
plômes de nos maitres et mai- 
tresses venus de la pruvince de 
Québec ou d'Ontario? - 

Et pourquoi nos maitres les 
plus instruits et les plus expéri- 
mentés ne composeraiont-ils pas 
des manuels scolaires? 

Une dernière remarque relative 
à l'histoire de l'Ouest Canadien. 
L'histoire de notre race et do nos 
missionnaires dans l'Ouost mé 
riterait d'être écrite en. lettres 
d'or: ce serait les actes des apdô- 
tres de l'Oucst. Les enfants de- 
vraient la mieux connaitre. Les 
Anglais: nous estimeront davan- 


tage ilc'jour où ils nous sauront : 


attachés aux ancètres. Ils res- 
pectent les sentiment selles côn_ 
Victions dès parents. Monsei- 
gneur Taché a mis vivement co 
point en lumière dans l'analyse 


qu'il ft de l'enquète tenue par la 


commission royale sur l’instruc. 
tion élémentaire eu Grande Bre- 
dLagne et au pays de Galles, Les 
neuf volumes de l'enquête prou- 
vent péremptoirement qu'il ost 
conforme aux meilleures tradi- 
tions el aux’ institutions britan- 
niques de laisser les parènts 
donner à leurs enfants une ins- 
truction de leur choix. C'est ce 
sentiment qui portait Lord Scl- 
kirk et la Gie de la Baie d'Hudson 
à ociroyer ct défendre dans 
l'Ouest l'école séparée ontendue 
au sens québecquois du mot, C'é_ 
tait en même temps reconnaître 
le zèle bout catholique et tout bri_ 
tannique de l'illustre Plessis qui 
dès 1818 fondait dans l'Oucsat la 
première église et 
école. 

Que nos enfants sachent enco- 
re que l'Ouest Canadien, c'est-h- 
dire les deux tiers du Canada, est 
demeuré brilannique grâce aux 
rejeton de race française; c'est 
l'aveu du gouverneur des tenri- 
toires, Archibald, en 1870, Qu'ils 
sachent qu'alors, sur l’ordre du 
vaillant archevèque ‘l'aché, les 
catholiques français ont résisté 
à l'annexion et refusé le concours 
des soldats, des armes ct l'or des 
Américains — quatre millions de 
piastres — pour resler fidèles au 
drapeau britannique. Qu'ils sa- 
chent flue c'est un Français qui, 
le preinier, a arboré le drapeau 
britannique dans l'Ouest. Qu'ils 
sachent surtout que leurs ancé- 
tres loyaux à la couronne avaient 
d'abord été fidèles à leur foi et à 
leur Jangue., Enfin, que tous en- 
semble, quelle que soit la desti- 
née brovidenticlie de notre race, 
nous snions élever ‘dans mos 
1-asile -durabie —et- un 
rempart  inexpuenable à la langue 
française. 


Voeux 


10. Qu'à la suite du présent 
Congrès il soit tenu dans l’Al- 
berta, une convention locale fran- 
çaise pour organiser l'enseigne- 
ment du Français. 

20. Qu'en 1917 la session du 
Congrès du Parler Français se 
tienne dans l'Alberta et. qu alors 
on organise un voyage….dans 


TOuest comme le fit le Déré La 


combe en 1892. Je souhaite que 
le Révérend Père vive encore el 
organise lui-même ce second 
voyage. Ce sera le vingt-cinquiè_ 
me anniversaire du premier. 

30, Convaincu que la garantie 
de nos droits dépend «de notre 
nombre, je propose que le Con. 
grès adople le souhait formulé 
par le marquis de Lorne en 1881. 
J'aimeraisque les Canadiëèns émi_ 
grent vers l'Ouest plutôt que vers 
les Etats-Unis; ils seraient ‘un 
précieux élément fourni à notre 
population par la race gauloise.” 


L, À. GIROUX. 


Bibliographie —. Alberta Act, 
1905; Constitution de l'Améri_ 
que Britannique du Nord, 1867; 
Ordonnances 29, 30, 31, de 1901; 
North West Territories Ordinan_ 
ces; Statuts du Canada, aux dates 
citées; Vie de Mgr Taché; Eger- 
ton: Federations and unions with- 
in the British Empire, Oxford. 


FIN 


0 


] BUREAU CENTRAL D'INFORMA- 


. TION DU PARTI LIBERAL. 
CANADIEN 


Ottawa, 28 août 1914. 
Cher monsieur; 


Nous désirons nous procurer 
de bons agents pour “Le Mois Li. 
béral Canadien‘ et'le comité a 
décidé d'augmenter leur commis- 
sion pour les encourager. Ces 
agents pourront retenir une com. 
mission de 30 pour cent sur tous 
les abonnements’ pris au taux ré_ 
gulier d'une piastre par an. 


UNE OFFRE SPECIALE 
Tout agent qui 


abonnements ou plus avant le 1er | journal 
octobre 1914, aura droit à une J'humble mais dévoué serviteur 


commission de 40 pour cent, 


CS 


la première | 


‘dien.” Quand notre journal pour. 


enverra 50 |que numéro de votre intéressant 


LE COURRIER DE LOU. 


PAGE TROIS 


ON LA. CROVAIT 
© MOURANTE 


Elle a souffert ‘affreusement Jusqu'à ca 
qu'elle pritrdes “Frait-a-tires” 


+ SI-JRAN DH-MATHA, 27 JAN, 1914, 


v J'ai été guérie par “Fruitatives” 
après avoir-souffert de dyspepsle 
dant bien long! gimp Je sou Cais 
tellement que je n'osais pas manger 
tant j'avais peur de mourir. Il y 
cinqans, jeregusqu quelques échantitigns 
de ‘‘Fruit-a-tives”. Je ne voulais pas 
en faire l'essai, : ‘car j'avais bien peu 
confiance.en ce remède, mais comme 
mon mari semblait grandement dési- 
reux de m'en voir prendre, je me 
décidai à les essayer, .ct j'ai été immé- 
diatement soulagée, + J'en fis venir 
ensuite trois boîtes, etuma.santé conti- 
nua des’améliorer jusqu'à:ma guérison 
parfaite, Pendant ma maladie, j'ai 
perdu plusieurs Hvres, mais j'ai 
rapidement regagné cela après avoir 
pris ‘“Fruit-a-tives’”,. Maintenant, je 
mange-bien, je dors. bien et je digère 
bien, en un mot, je suis-complètement 
guérie, merciaux 4 Friit-a-tives 


MADAME M. CHARBONNEAU,. 


50e. la boîte, 6 pour:$2.50, grandeur 
d'essai, 250, JHn vente chez tous les 
marchauds, ou chez Fruit-a-tives Lirai- 
ted, Ottawa, qui vous lesenverra sur 
réception disprix. 


mens n — 


Rév, 3, A, NORMANDE: AU, 


Ve 


UNE LETTRE D'HERVE 


antimititarisme inilitant, 


Monsieur le ministre, 


ais soutien do famille, 
guant ma myopic. 


‘on 


ment oùpablg de faire campagne. 


dolater, ln France me 
avoir fail Kimpossible pour enr 
ter la chtasirophe, je vous priv do 
m' incorporer, par faveur spéoia 
le, dans Le premier régiment d'in 
fanterie qui partira pour In fran 
Lidre, 

Après nr'avoie chassé do l'Uni 
Lvorsilé, rayé du barronu, condam 
né à plus ‘de onze ans de prison, 
sous prélexte que je manquais do 
palriolisme, alors que tout mon 
crime, comtmo colui de mon parti 


ms 


en 
us 


L'agent qui enverra 100 abon- 
nements avant le 4er octobre 
1914, pourra retenir une commis. 
sion do 50 pour cent. 

Ne connaîtriez-vous pas quel- 
qu'un d'actif qui pourrait se char. 
ger de co travail? 


RAISONS POUR LESQUELLES 


LES BLECTEURS CANA- 
DIENS DEVRAIENT 


dc loin el de vouloir envwpècher la 
catastrophe d'aujourd'hui, vous 
eslimerez, j'en suis sûr, avec moi, 
que la République rio doit cobta 
delalanto réparation. 

Vive la Franco! —— out court, 

Je vous prio d'agréer, monsieur 
le ministre, l'assurance do mon 
absolu dévouement à ln Républie 
que. 

GUSTAVE ITRHRVI, 


S'ABONNIER TT Q=——— 
“toits Tibenn ur COUVENT NOTRE-DAME 
Au ‘Mois Libéral MORINVILLE 


Tout l'argent ‘que nous recc- 
8 , 


vons pour des abonnements sans La rentrée des élèves à eu lien 


excepter un seul dollar, est dé- lundi, 41 août dernier, LE est, han 
pensé sur le “Mois Libéral Cana. [de remarquer que le programme 


du In haute école sern introduit 


ra payer ses frais au taux actuel | celle année au penusionnal. : Lo! 
d'abonnement, nous réduirons | pensionnal du couvent Notre.Dn. 
les prix. Lorsque nous aurons fit ust sols da direction des RG 
30,000 abonnés à l'année, nous | véreudes Socurs Villes de Jésus. 


Le couvent est une belle cons- 
truction bien éclairée, bien aéréo 
el possédant Loules les commodi. 
tés modernes, On y reçoit les 
garçons jusqu'à l’âge du 12 ans 
et es jeunes filles, l'enseigne-| 
ment y esthilingue. L'instractlion: 
el l'éducalion y sont soignées et 
à da: fin de l'année scolaire un 
plein succès vient couronner les 
épreuves pour Pohtenlion des di- 
vers diplômes, - 

Voici d'ailleurs les noms des 
jeunes: files diplômées par le col- 
lège de musique de Toronto: 

Junior second — Mlie Antoi- 
nette Pomerleau, 

Junior et Senior Premier — 
Miles Stella Boissonnault, Diana 
Groiselière, Denise Pomerleau. 

Primaire, première classe ot 
honneurs — Mile Gertrude Ba. 
ril, Marguerite Daignault, l'hé. 
résa Tardes, Alice Gervais, Blan.… 
che Desautels, Clara Sylvestre, 

Jeunes filles ayant obtenu leur 
diplôme pour le 8ëme grade — 
Miles Antoinette ol Denise Po- 
merleau et Annelle Tellier, 

Les médailles el ‘diplômes 
d'honneur offerts par M. Ludger 
Gravel, président «de la Société 
des Arlisans ‘Canadiens-Fran_ 
çais ont élé décernées pour les 
mathématiques à M, Adalbert 
Boissonnault, ul à Miles Amélia 
Villeneuve el Annette Tellier. 

Tous ces bons résultats obte… 
nus font honneur à nos -dévouées 
religieuses, sans doule, mais doi. 
vent être aussi un grand encou- 
rvagemen£t pour les élèves et une 
sûre garantie pour les familles 
intéressées, el sera (de l'intérêt 
de ceux qui aiment à sortir les 
enfants des grands centres tout 
en leurs faisant suivre un cours 
tel que requis parle département [4 
scolaire. d'Alberla. 


comptons pouvoir réduire le taux 
d'abonnement’ à 75 centins,. Si 
nous parvenions à en avoir 76,- 
000 ou 100,000, le prix pourra fa_ 
cilement être .abaissé à 50 cen- 
lLins. La question de ‘savoir si le 
prix d'abonnement sera réduit 
repose donc entièrement sur nos 
amis, Nous désirons voir notre 
journal entre les mains de tous 
les électeurs canadiens. Voulez. 
vous uuus äider en nous procu- 
rant deg agents vigoureux et ac- 
Lifs ? 

En 1911, 625,103 votes ont été 
déposés pour les candidats libé- 
raux. [l semble donc au comité 
qu'il doit y avoir au Canada au 
moins 100,000 libéraux prêts à 
donner $1.00 par an pour cette 
oeuvre éducatrice... lis recevront 
en reloutr un exemplaire du ‘Mois 
Libéral” {ous les mois ainsi que 
tous des paimphlels ‘el” feuillets 
publiés par ce bureau. | 

Dans espoir d'une prompte 
réponse, ‘je demeure, 

Votre bien dévoué, 


M.  GODDARD, 
Î - Secrétaire. 


oo 
LA COLONISATION 


Montréal, 25 août, 1914, 
Bien cher monsieur el ami, 

Perinetllez que je vous salue 
très respeclueusement et que de 
toute la force de ‘mes poumons 
de colonisateur, je vous crie: 
Bravo! pour la nobie et sainte 
campagne que Vous poursuivez si 
bien en faveur de la colonisation 
française et catholique dans cette 
partie du pays que nous nom- 
mons toujours avec orgueil et 
amour: l'Alberta de chez nous! 

Vous ne sauriez croire : l'in- 
fluence que peut exercer sur des 
compairiotes anxieux de 8e créer 
un avenir ,un article de journal 
où le coeur et le patriotisme par_ 
lent plus haut que l’intérêt même 
le plus légitime. Soyez assuré de 
notre humble concours pour faire 
parvenir au sein de nos bonnes 
familles canadiennes cette saine 
littérature qui portera dans leur 
esprit el dans leur coeur l'amour 
du pays natal, l'attachement au 
sol, le retour vers ces charnps et 
ces campagnes malheureusement 
désertés pour les villes ingrates 
et malsaines. 

Frappez à coups redoublés, ne 
lächez prise un seul instant, Îe ? Le 
succès ne viendra que par la per- | septembre. Limite de validité pour 
sévérance ans l'action. Vous !|je retour, 9 septembre 1914. 
bonne voie ‘que vous vous êtes ments, s'adresser aux agents du 
tracée et qui conduira au succès. C.N R écrire à 

Excusez la tournure, ne con-| " ‘ ” ou écrire à 
sidérant que le plaisir que cha- Wm. STAPLETON, 

D.P'A., C.N.R., Saskatoon. 


FETE 


Tarif d'Excursion 


Prix d'un billet simple plus un 
tiers pour le voyage aller gt re- 
iour entre toutes des gares du 
réseau canadien du Canadian 
Northern. 

Billets en vente les 4, 5, 6 et 7 


apporte au coeur fe 


de la même cause que vous ne 


RES "Pre Dep 9 ‘AGENCE CONSULAIRE DE 


Ptro. 


Paris, 31 —— M. Gustave Horvé, 
divecteur do la “Guerre Saoiale,” 
et trop connu jusqu'ici pour son 
viont 
d'adresser au ministre de la guor.… 
re, en lrance, la lobtre suivanto! 


Quand j'avais vingt ans, je Mo 
suis fait réformer parce que j'ée 
at 


Malgré ma myopie el mes qua 
ranic-lrois ans, je suis parfaite. 


Comme dans da guerre qui vu 
somblo 


el de ln CG. GT, élail do prévoir: 


D 


, 


VOLAILLES 


DE RACE PURE 


FRANCE EN ALBERTA | 


AVIS IMPORTANT AUX FRAN- | 
ÇAIS MOBILISABLES 


Barred Rock, 


Calgary, 10 août 1914 R. C. Wyandottes,  ‘ 

“Par ordro du Consul Général 
“dé Franco au Canada, tous les S. C. Rhode Island Red, 
“Français mobilisables doivent, à Buff Rock, 


‘[“Ia lecture de cet avis se rondro 
“timmédiatoment à la gare de cho 
“min de for la plus proche de lour | 
‘““domioilo aotuol ot présenter à 
‘“l'omployé, chargé do la vonte des 
“blilets, lo “fasoioulo do mobili- 
“sation” contenu dans leur fi 
“‘vrot militaire. Sur lo vu do cotto 
“pièce il leur sora délivré gratis 
“un hillot do douxtdmo classe pour 
“Montréal. A !lour arrivéo dans 
“oatto ville, tes hommes mobilisa… 
“blos dovront so rendro immédia… 
F‘tomont au Consulat Général do. 
“Franco, où dos Instructions lour 
“seront données ot où on lour 
“fournira gratuitomont los 
‘imoyons do rojoindre lour corps 
“sur lo torritolire français. 

“Los Français mobllisablos 
‘laissant au Canada dos famlllos 
‘‘nécossiteusos pourront obtonir 
‘dos sooours pour io malntion de 
‘“cellos-cl durant lour absonco, on 
“adrossant une domando à cot of 
“fet au, Consul Général do Franoo 
à Montréal.” 


Buff Orpington 


Gorrospondance Sollioitée 


-H. MONTAMBEAULT 


St-Paul des Môtis, Alta. 
5-14-1yr 


Frottoz-on les gonoives des on 
fants faisant lours donts,. 
ellos soulagont la 
douleur 


POUDRES NERVINES 
: De MATHIEU 
Pourtousles Maude Te et Névaige. 


pa parie suites €t qeriques poutres cou 
errant 
vom dus mot 0 18 00, 

Fes tu homes 


| 


Si voire droguislo no poub vous 
fournir cos poudres, ln J, L. Ma. 
thiou (Co. de Shorbrookeo, P .Q.,vous 
cnverra uno boîto de 18 poudres, 
port payé sur récoption do 250. 


AVIS AUX FRANÇAIS 
Calgary, 27 août 1914. 

“En présonco du grand nombro 
do mobilisés qu'il faut organiser 
ot encadrer actuollomont, le gou- 
vornemont français vient de fairo 
parvonir, aux autorités consulal- 
res au Canada, l'ordro de sursooîir 
au rapatrioment dos hommes mo- 
bilisablos appartonant aux clas- 
sos do 1887 à 1892 inclus, sauf on 
ce qui concerné les offloiors. 

“Los officlors appartenant à 
toutes les classos do 1893 à 1914 
dolvont partir immédiatemont on 
se conformant aux instructions 
qui ont été publléos. 

Los hommos dos classos de 
1887 à 1892 rocovront do nouvol- 
les. Instructions si besoin est. 


B. do ROUSSY, 
Gérant de l’Agenoge Conaulaire 


PAIN H & À 


Nolre pain es le moilleur ot 
le plus économique de lu 
ville; il est fait avec 


la 


meilleure des farinos, 


Téléphonoz - nous et nous 
vous onvorrons notre gar- 
gon ilvreur chaquo Jour 
aveo du pain frals. 


HALLIER & ALDRIDCE 
_ Le Magasin de la Qualité 


5974 JASPER 


Téléphone: 1327 et 6721 
EDMONTON, ALTA. 


de Franco; 
= mu men: 0 - 
DANS NOS EGLISES PAROIS- | Pour tout 06 qui concerne 
SIiALES le matériol de batta- 


ge, éorivez à 


Se. À. M. Thompson 
e à Végrovilie, 
k Alta, 


où à Sawyer Massey Co., 66 Ave 

Fraser, Edmonton, Aïta,, qui sc- 

ront heuroux de vous fournir tous 

les renseignements dégirables, 
Prix ot conditions loyaux. ! 
8-20-TF 


Des renards nolrs vivants: 6ori- 
vez-nous 
Nous vendons des fusils, car. 
touches, articles de sports. 
Les réparations de fusils et - 


articles de sports reçoivent une 
attention spéciale. 


MaoLAREN & SONS 
8porting Goods 
Successeurs de Alex. Martin, 612 
Promière Rue, 


Heures des offices du dimanche 


ECLISE DE LA PAROISSE ST. 
JOACHIM, Dixième rug: Messe 
basse à 6 hrs. 30, 8 hrs. ot 9 hrs. 
Grand:messo avec sermcen en 
français, à 10 hrs. Grand'messe, 
avec sermon en anglais, à 11 hrs, 
15. Vèpres et bénédietion à 7 hrs 
30 du soir. 

Guré, R. P. Lemarchand, O.M.I, 
Vicaires: RR, PF, Louis, Hétu et 
Duchaussois, O.M.I, 


EGLISE DE LA PAROISSE DE 
L'IMMACULET CONCEPTION, 
Avenue Kinfstino: Messe basse à 
8 hrs.; messe pour les enfants à 
9 hrs, 19; grand'messe, sermon 
en françois, 10 hrs. 45. Bénédic- 
‘tion, 7 hrs. 30 du soir, 

Curé., Rév, M. Lthier; vicaire, 
Rév. M. J. A./Lanointe, 


EGLISE ST-ANTOINE, Edmon._ 
ton-Sud: Messe basse, 8 hrs, 30; 
grand'messe, sermon en français, 
9 hrs. 30; grand'mesge, sermon 
en anglais, {1 hrs. Bénédiction 
et sermon, 7 hrs. 30 du soir, 

Curé, R. P, Tosquinet, 0, M.I. 
Vicaire, R. P; Devic, O.M.I. 


EGLISE  ST-FRANGOIS - XA. 
VIER, Vingt-huitième rue, église 
paroissiale mrovisoire, chapalle 
du Collège des Jésuites. 


MONASTERE DES RR, PP. 
FRANCISCAINS, North Edmon- 
ton, — R, P. Xavier. O.F.M., su- 
périeur. 


PAROISSE DU SACRE-COEUR, 
avenue Kinistino. Messe basse, 8 
h., messe des enfants, 9 h, 15; 
grand'miesse 10.45; catéchisme, 2 
h, 30 de l'après-midi; archicon_ |£ 
frérie, 7 h. 30 du soir (Paroisse 
exclusivement de langue anglai. 
88). Curé, Rév. M. Pilon; vicaire, 
Rév, M. O. Desroches. 


EGLISE DE ST-FRANÇOIS- 
XAVIER, chapelle temporaire du 
Collège d'Edmonton, coin des rues 
Stikeen et 28e. Messes du diman- 
che: 8, 9 et 11 houres. Curé: Rév. 
P. J. A Grenier, 8.9. 


|]. B. Bourget | 


Marchand Général 
VEGREVILLE 


“Ancien Magasin Dumais" 


Assortiment complet de 
marchandises sèches, dha- | 
peaux, habillements, épice- 
ries, etc. etc. 

. Nos marchandises sont de 

première qualité et nos prix 

L les plus bas possible. | 
Nos clients de la campa.… 

gne reçoivent une attention | 
spéciale, . 6- 4 tf 


1 


la guerre, allons-y. Nous sommes son service d'espionnage, qui est 
sans reproche, le monde entier le! onganisé — comme tout le reste, 
proclame. Nous serons sans peür,- d'ailleurs — - militairement, et qui 
Je monde'entier le verra. Que permet aux troupes du'Kaïser de 
dis-je? Le ‘monde enter l'a: déjè se.trouver partout chez ellés, lors- 
vu, :" . [iqu’elles, ‘combattent à l’étranger. 
“Le R. PB. Hébèr célèbre la Pa- | On a pu constater maintes fois, 
‘tience, le calme, da fierté, la vi- [en 1870-71, que les armées prus_ 
rile ‘résplution de ‘l'ame frangaise. siennes possédaient de meilleures 
Il cite‘le mot sublime d'un mohl_ cartes dé‘la France que les géné. 
lisé. à..ses’ parents ‘en larmes: raux et officiers français; qu'elles 
ble - d'ippréndie . que “Vous . êtes “Pourquoi : pleurez- vous? C'est élaient mieux renseignées sur les 
écouté et'que les bonnes volon- notré”plus. héau, jour, puisque accidents de terrain, ‘les. distan. 
tés 8 "éveñllent œ ne manqueroht c'est” l'aupe de notre délivrance." ces, les habitations, les ressour_ 
pas... [EL commente magnifique ces des plus petits villages où les 

inenis: ï |opérations de la guerre pouvaient 
: “L*Aube de la “délivrance! Oui, les conduire. 


messieurs, j'ai le .ferme'et calrne -Voici:à ce sujet quelques dé- 


diennes- françaises une ‘sympathie 
qui m'a été douce et j'en conclus 
avec certitude qu'elles marche- 
ront avec nous et souvent devant 
nous ‘car elles ont un plus grand 
ésprit d'initiative et d’entreprise. 
ll suffit qué. Tune d'ellés ou de | 
nous. se lévei., ‘ 

‘Ma chère: Magäli, pardonne. 
moi “cé'le; ongue lettre, . Il '-ïn'a 
semblé qui vous ‘serait abrén 


COIN FEMININ : | À 


: 


"Je vouÿ serais Lrès réconnais- 
sante si vous vouliez: porter cette! 
‘proposition. à la connaissance de 
: .". [vos lectrices.” Je. crois qu J'on 
. chère Mega + 42 Lu, . x pourrail : aider d'une: manière eff 
A cäto, les ‘familles de -réservistes, 
re viens délire. votre aiticle ‘de si, elles. acceptaient ‘1 séjour à la 
.. lai‘ semaine derniëre;' fäisdn. ap= ‘campagne dans de bonnes. famil- 
ou pél. à:la”bônne “volonté et:au-pu- | Ios françaises, -canadiennes-fran.. 

tu, triotisme de toutes: ‘pour vénir én: caises .ou anglaises. Bien eritens “ J'ai ‘cédé bien: voloniiers,* celte 

. aide aux ‘familles: AO re du,.il faudrait se déficr de l'ex- semaine, Ja place de ma chroni- 
‘ français aque,le: départ duchef à! jjoitation. et ne pas expédiér.à.1a | que à la lettre ci-dessus. Je sou |, ' , 

“laissées ‘dans :l& "besoin; Got ‘ai- Hégère, «uelques ‘fois. a88e7, Join, Huile que le sentiment de patrio- soir Re übe lever tails foürnis par un ouvrage fran- 
tigle,.je l'ai interprété ‘éomime‘un june femme el dés enfants qui $e- tisme ardent et pratique dont elle loureuse Mais we sera uné au çais intitulé “Le système d'es- 

: appel personnel;-malgré: que nous jaien£ livrés à la rherci de gens | débordé suscite l'émulation parmi be libératrice,: j'en renouvelle en pionñnage allemand en France," 
né nous connaissions pas, €£ j'aileuns serupules.” Mais il serait fa | nos amies. Le témps presse; l'hi_| 5 âne pt conscience la tra. | Pa" Paul'Sanoir, dont une traduc. 
imédiatemient passé en. revue, |eile, je crois, d'agir avec’ descer- rer approche et il faut que cesse quille affirmation. A da .condi- tion en anglais vient d'être pu. 
‘dans. mon esprit, cé que.je pour- | nement. : [bientôt :1 inquiétude des mères; Lion que-chacun éntinue de faire bliée à Londres. 
räis faire pour répondre; présen- | Jo partage vos appréhehsions seules devant l'angoissant - pro-| con devoir A la condition aus ‘Jmmédiatement après [a cam- 

“el, Et je suis si satisfaile du ré. leu ce qui concerne es. familles | blèmé: protéger du:froid et de la si, éminence, que suivant la re- | Pagne de 1866 conire l'Autriche, 
sullat que: j'engage. Loules vos privées de leur chef ‘ar ésidant | faim les petits qui ne compren- commandalion - ‘que Vous avez le‘ministre de la police de la Prus… 
lectrices à m'imiter. dRegardons Eéur Je hormestcad paternel, 11 faut | nent qu'à peine pourquoi la mai faite nous sachions demander à se, Sticber, qui fut à Bismark et 
autour de nous, dans notre pelil avoir habilé l'hiver, à la campa-| son s'est vidée de la pr ésence du Dieu d'être. le premier de nos al à Von Moltke ce que Fouché fut 
champ d'action, : 1 esl. très diff gne, pour counatire combien est père... liés, lepr'emier de nos amis... à Napoléon, fut chargé d'une mis_ 
| ’ surtout sion en France. Cette mission 

ù L 


à 


4 


elle de construire un grand mOo- {rgente da présence de l'homme. MAGALL. 


ï “ ro É ee 2. 
nument; il est.à la porlée de Lous le bois de chauffage, les bêtes: à o NT NT NE vos fs | Consislail à.organiser sur le ter- 
‘d'apporter une pierre, une picrre! panser, avec l'eau ‘à puiser, le j | À Vos frères, Les VEUX Vos pères ritoire français un service d'es- 
proportionnée à ses forces el qui! fourrage à arracher des meules... | mêmes combatlront CA eux jalPionnage complet, pour préparer 
ibuera à l'ocuvre commune, | je ;frt . mes Combe . Ts 5rochain rec. 
conribu b Ju frémis à la setüle pensée! . , | prière par l'épée, à nous la prière prochaine guerre 


Mais, n'oublions pas que les gens 
de la campagne ont enir'eux une 
grande solidarité et je me refuse 
à croire qu'on daisserail mpérir, 
faute d'aide, une femme el des 
enfauts,., Jét cependant, il ÿ à 
Ales homestoads si éloignés, pres. 
que perdus... Ma chère Magali, 
quand on réfléchit à toutes los Une foule énorme a assisté le 
conséquences possibles de cette | 6 août en l'église de la Madeleine, 
guerre alroce on demeure épou- pavoisée aux couleurs nationales, 
vanlévl! ‘ au service solennel que la Société 

Au moins dans la anesure de nos | fraleinelle des cuirassiers de 
moyens, portong-nous au secours | Reichsofen el la Fédération des 
ceux qui souffrirons près, de | Sociélés ( anciens cuirassiers de 
Le milieu eet honorable’ et aussi |nous. de sOnge à l'héroïsme de Vrauce y ont fait.célébrer pour 
confortable qu'on pout l'exigor à {nus soours li-bas, à ces mots defles cuirassiers Loimbéé au champ 
la campagne, J'ajouterni, malmères, d'épouses, de flancées qui {d'honneur le 6 août 1870, 
chère Magalisque le vieil ami au | nous font frissonner cl noùûs met. Le vardinal Amelle, pour qui, 
quel je me auis adressée,connais- | Lenk au coeur l'ongueil de ‘ta race, | un brône avait élé préparé du COTE Es 
san son bon coeur el sa sympa. Mon mari n'est pas en élal defde l'Uvanglile, prosidail, hssisté |? 
thie pour tout 6e qui est Cran. | partir: je n'ai que des filles, mais [U+ Mer Odelin, vicaire général. 
çais, n'entend pas que elle quilje suis bien décidée à l'aire dof C'est après l'évangilo que le R. 
acceplerail celle offre soit Lrai- [mon dieux pour venir en aide à | P. Hébert a prononcé le discours 
tée en domestique. Ceci dit pour | mon Pays. Quo Loules, nous pre_ fablendu, il faut bien le dire, avec 
rassurer la susceplibililé ombrae {nions cote résolulion, Dans mon fuite SuFLe (de lébrile inpalience. 
geuse.de nos compatriotes. milieu, j'ai trouvé chez les cana- Lu 'prédicateur a élé vraiment AR 

la hauteur de sa tâche. 

Le Père Hébert brosse à grands 
trails de tableau dos deux char- 
ges, ‘ splendidement héroïques: 
celle de In brigaue-Michei — 8c 
et Jo cuirassiers —— “à travers la 
longue rue de Morsbronn, où elle 
est, de chaque maison, fusillée à 
bout portant, jusqu'à ce qu'elle 
aille s'écraser dans des flots de 


Voici ce que je peux offrir il 
une de mes soeurs françaises, 
chargée id' un où doux enfants, que 
lo séjour : «de Fhiver .h la campa…. 
gne ü ‘effrayerait paë: une execl- 
lento famille canadienne-fran- 
vaisé, composéo du père, veuf, el 
de” trois grands enfants, Jui ou- 
vrivail sa porte de gr and cocur ct 
rétribucrait d'un salaire raison- 
nable l'aide qu'elle donnerait à ja 
jeune fille de Ja maison dans les 
soins «du ménage. Les enfants 
pourraient fréquenter l'école qui 
est siluée non loin «de la ferme. ]|de 


par des sacrifices acceptés et par] De 1866 à 1869, Sticber parcou- 


le sang de l'agneau. EL pour nous | rUt quatre fois la France d'un 
tous un seul anol d'ordre, celui | Pout à l'autre, El quand son oeu- 
que Je chef de l'Etal nous à don- vre fut achevée, il avait en Fran 
nél “faut les. coeurs ct vive la Ce 20,000 espions à sa solde, qui 
couvraient surtout le futur théà_ 


 HEROS DE 1870 


Une émouvante cérémonie 


France! . 
L'émotion est à son comble.|tre de la guerre. 
Les applaudissements éclatent de| ‘Ces espions étaient sous le 
toutes parts. Tls retentirent de | commandement de quatre inspec- 
nouveau lorsque le P. Hébert évo_ | teurs, ayant chacun son territoi. 
ua, dans une mâle péroraison les | re, et dont les quartiers généraux 
ombres gloricuses ct désormais [| étaient à Bruxelles, Lausanne, 
consolées des cuirassier mort à] Genève et Berlin, Ces inspecteurs 
l'ennemi. obéissaient aux ordres de lieute- 
“Pressez-vous, héroïques ca-|nants de police, lesquels, à leur 
valiers, pressez-vous dans vos|tour, recevaient leurs ordres de 
tombes prisonnières, là-bas! Ra | Stieber. 
Mencz SUL VOS lèvres desséchécs L'un des perfectionnements du 
le dernier cri qu'elles poussèrent | système Sticber, c'est l'établisse- 
vant de se fermer sous le bâillon | ment des espions à poste fixe. On 
de la iort; appaez, appelez avec|se ligure généralement l'espion 
la force de l'espérance les esca- !comme un individu qui voyage en 
drons nouveaux où reVivra voire {pays étranger, y prend des notes, 
bravoure, et qu'on ne sache plus {des photographies, des mesures, 
sur Ja frontière envahie si c'est {demande des renseignements, ete, 
vous qu'on enbena ou si ce sont Mais cct espion excite bientôt 
les chefs d'aujourd'hui quand{le soupéon et son utilité cesse. 
passera a parole frissonnaute:! Tandis que l’espion à poste fixe 
“En avaul! Chargez!t Chargez! Enlest un homme établi dans le pays 
avantt" même, 
Entre la messe ut l'absoute, Le | relations ‘quotidiennes avec eux, 


LA COOPERATIVE DES FERMIERS | 
_ DE SAINT-PAUL, LIMITÉE 


brsn 


SAINT-PAUT, ALBERTA. 


un métier. Celui-là n'est pas 
soupeonné ef s'ildemande un ren 


à'son our. 

Le prédicateur a parlé de ven 
geanca, Le-candinnt veut expli- 
quer que la seule vengeance que [donne sans restriction. 


lut, 
gloire de In patrie. 

Archevôêque de la capitale, le 
cardinal Ametle croit avoir de 
droit de bénir non seulement les 
survivants de Reichshoffen et 
toute l'immense assemblée qui 
l'écoute, mais aussi la magnani- 
ne armée de France, Ht il ap- 
pelle done sur elfe les bénédic- 
tions de Dieu, gage d'une écla- 
tante et prochaine victoire, 


l'extrémité du village”, et celle de 
la «division de Bonnemain —- er, 
2e, de ot 4e cuirassiors, — “à qui 
MacMahon a demandé, parce que 
le salut de l'armée l'exige, d'ar_ 
rêter pendant vingt minutes l'ar_ 
'tillerie prussienne qui s'avance 
au galop.” 

Mais le prédicateur s'est bien 
rendu compte que tes âmes 
avaient besbin d'autre chose que 
d'un récit de batalties, si glorieu_ 
ses qu'aient été ces batailles mal. A ce mot, qui est une promes. 
gré le désastre qu'elles n'ont pulse, ‘un dong frisson ‘court dans 
empêcher. Et tout de suite, après | l'audilaire, Il faut à toul prix que 
avoir loué les survivants dels’extériorisent les sentiments qui 
Reichshof'en du culte qu'ils gar_ | précipitent Ie baltement des 
dent à la mémoire de nos morts, il] coeurs. Pour la troisième fois 
ajoute: des applaudissements éelatent, Et 

“En des circonstances ordinai_ [lès acclamalions montent vers 
rés, je ane serais contenté de vous Îles voûtes de celle église dont on 
en féliciter, J'aurnars loué votre | pensa faire jadis le temple de la 
esprit chrétien, Je ne sais pas silgloire. ° s 
J'aurais loué votre esprit patrio. Et il sembla que ces acclama- 
tique Lant, comme à vous, il me fions wt ces applaudissements 
paraissait naturel... Puis j'au- | p&pondaient, après quarante-qua 
vrais Lorminé par une parole de [tre années écoulées, à ceux dont 
foi on: les destinées immortelles | retentit la cathédrale de Metz, 
dé notre patrie, Et je serais, mal. lorsqu'au lendemain de la guerre, | voyage en France et reconstitua, 
gré tout, descendu de cette chai- après ’annexion, le P, Monsabré, eroit-on, son système partout où 
rw, encore triste; je n'aurais pas prêéchant le jour de Pâques, y|il avait été désorganisé par la vi- 
pu: vous dire que nos morts se- pronounça ces paroles brûlantes de | gilance et la méfiance des popu- 
ront ve vengés, Ce matin, messieurs, patriotisme et de foi: Jations. Et il y ajouta un servi. 
je lé peux.” | “Les peuples aussi ressusci- | ce d' “action politique,” qui avait 
par auditoire devient haletant. Le | tent quand ils ont été baignés}pour instruction de détruire les 

ère Hébert poursuivit: dan la grâce du Christ: quaud ils {chemins de fer stratégiques, 

Quarante-quatre ans après | n'ont pas abjuré leur foi, l'épée [ ponts, viaducs, etc., de manière à 
reiohshoïMen, nous voici de nou- | d'un barbare et la plume d'un am {retarder ia mobilisation de lar- 
veau en guerre avec l'Allemagne. | bitieux ne peuvent pas les assas- | mée française pour la guerre. 
Gil guerre nous ne l'avons’ pas siner pour toujours. On change! Heureusement, grâce à la vi- 
provoquée. Pendant un demi-siè. | jour nom mais nun pas leur sang, | gilance de la police secrète fran 
clo nous avons porté silencieux | Quand J’expiation touche à son çaise, ce service n’a pu fonction. 
la blessure toujours saignante à! terme, ce sang se réveille et re-|ner et les espions allemands ont 
notre flanc. jou je ne dirai pae| vient par la pente naturelle se | été déjoués. 
pas pen sontons plus. On k mêler au courant de la vieille vie] va a-t-il un semblable système 
pP nationale...” d'e * établ C da? 
et à certains moments l'impation-| Le Cardinal Amette fut accla- |]; NME dite les autorité. 
ce flévreuse que nous avions de | mé à sa sortie de l'église. Et juste est probable que les autorités 
la guérir, en rapprochant des lè_ | à ce moment un régiment passait. militaires s'en sont préoccupés; 
vres de la plaie ouverte notre Son Eminence leva la imain pour mais il ne serait pas intelligent 
ohaïr arrachée. Mais nous som ir, Ce ge Ov mi | de leur part de faire connaître pu- 
S le bénir, Ge geste provoqua parmi | hiiquement ce qu’elles ont décou 
mes un grand peuple loyal. Etla foule massée aux abords: de la |. LU eq $ 7 
pour la paix du monde, pendant | Madeleine une émotion, un en- |"! _ 
un demi-siècle, nous avons fait thousiasme indescriptible. Et les n est cependant à peu près cer 
| le sacrifice de notre paix à nous.” | acclamations redoublèrent, tain que d'Allemagne a dû se ren- 
“La semaine dernière encore, La résurrection annoncée Seigner sur nos ressources, nos 
nos hommes d'Etat, avec une di [le P. Monsabré est proche. moyens de transport, nos- volon 
. taires et leur armement, leur état 


gnité et une clairvoyance aux- 
oi 0— | d'ésprit, ete, sur da part que le 
L'ESPIONNAGE ALLEMAND 


quelles il n'est très doux.c? ren- . 
dre ici un publie hommagr, - ont Canada peut prendre à la guerre. 
On devra donc bien recomman. 

Comment il procède. — Réminis- 
cences de 1870 


Le magasin de la Coopérativo est ouvert, | 
La qualité et les prix sont au-dessus. de toute concur- 
rence. s 


4 


La coopérative est un bienfa it pour les fermiers, 


vriers de ferme, vignerons, em 


restaurant, 
ENCOURAGER LA OOOPERATIVE C'EST TRAVAILLER À VO- 


. ‘TRE INDEPENDANCE. 


légraphistes, domestiques, 


faire, ete. 
Voici les renseignements prin_ 


.8-20-8k, 


fournir pour sa localité 
10. Renseignement sur la si 
tuation, la force et les mouve. 


MORÉAU 


Edmonton-Sud 


20. L'âge, le caractère et la ré 
putation des officiers; 

80. L'état de l'opinion mpubli- 
que sur la politique et les res. 
sources du pays; 

40. Les noms des personnes de 
l'endroit à même de fournir des 
renseignements utiles, 

En 1890, Stieber fit un autre 


892 Avenue Whyte Est 


Nous avons toujours en magasin un assortiment considé- 
rable de marchandises de première qualité, | 


Satisfaction assurée à tous. 


\ 


Nous sollioitons la clientèle de tous nos comipatrlotes. 
7-30-TT 


COLLEGE D'EDMONTON | 


‘ Cours prépäraloire français ‘et anglais, Cours commercial, 
enseigné en anglais. Cours classique à base française. Pré. 
_paration à toutes Iles carrières ; sacerdotale, professions libé_ 
Fales, commerce et industrie, 

Rentrée! le-2 septembre. à 7 h. du soir pour les pénsionnaires, 
u 6e 3 septembre, à 9 h. du. matin pour les demi. . 

F pensionnaires ot, ‘es externes, 


Pour tous renseignements ét prospectus 


R, P. THEOPHILE HUDON, SJ. 
Collège des Jésuites, Edmonton. D: 


LL 6-8-6t 
É , 


par 


MACHINE A BATTRE, COMPLETE 


. Consistant en:‘un moteur à gozoline de.8 ctie- - 
vaux, une batt euse Desjardins -avec monte- à 
paille de 16", élévateurs à grain et à revannes, à 
SR nets Peuvent gtre, montses Sur unk 

. " aoi 0 ‘minots sui. £ 

: Yant les conditions du rain. Machines et réparations en Aagae 

Sin, à Gamrose, ‘Alta. Installations plus petites de $420 à 

. “8652. 00: Moteur et Séparateur.. Demandez notre catalogue ÉITeS 

SE ges. conditions de paiement. FRANCOEUR & FRÈRE, Camrose, 

Alta; ‘ou-à notre bureau d' Edmonton, 431 Queëns Ave. Agents + 6. 
és, pour la Gie Desjardins pour l'AIerta. AS FE 


PR TE SENTE TA chasse CSST . : 
Le. ‘ cts, à , 80-7 DE 


‘pouÿsé jusqu'aux extrêmes. limi_ 
tes compatibles avec Île pasfait der à ceux au Canada qui possè_ 
honneur les lentatives et lès es dent des renseignements secrets 
sis. de couciliation. sur ces sujets d'être très circons_ 
“Malgré, tout, l'agression est pects et de n'en parler que Île 
‘vende, "el vous savez par quels mbins possible, surtout avec des 
« L'une des armes les plus terri. | personnes plus ou moins étran_ 


‘faits. d'armes elle.a. commencé. 
Eh‘bien! maséieurs, puisque c'est bles de’ l'Allemagne consiste en | gères. 


à. A à A 


connu des habilants, en 


cardinal Aimette monba en chaite | Lenant un commerce ou exerçant 


scignement intéressant, on le lui 


sang contre la barricade élevée à | réclament nos morts, c’ést"hsaT * Parmi les 20,000 espions prùs- 
c'est la libération, c'est la | siens, il y avait des gens de toute 
classe, de tout âge et des deux 
c'exes,cultivateurs, jardiniers, ou 


‘cipaux que chacun d'eux devait 


ployés de chemins de fer, petits 
boutiquiers, garçons ide: café et de 
voyageurs de com- 
merce, reporters de journaux, té- 
fem- 
mes de chambre, bonnes à tout 


ments de chaque corps de troupe ; | meme 


A. M. TARRAPAIN & FRÈRE 


STANTON-STEWART & CO. 


les prix les plus élevés et l’on garantit satisfaction, 


Téléphone 68 


‘Savon Sunlight et Lifebuoy, 6 morceaux pour 250. 

. Haricots blancs, la livre, 5c. Sacs de sel, 10e, 

. Corn Flakes, 2 boîtes pour 26c. Fil, 7 bobines pour 250. 
. Ananas, la boîte, 40c. Confiture “MeCormick, 60c. 


- Coufitures Wagstaf, fraises, 850, franboises, 80c. 


Thés Tetley, 25 livres à 25c la livre, 5 livres, $i .15; 3 livres, 


- Biscuits Soda, 25-40, 84e; 15-20, 9c. 
. Cacao Fry, 1 livre, 45c; 4 livre, 25c: % livre, 45e. 


mm, 


: or it 4 


JEUDI. 2 SEPTEMBRE 1914.: 


ACHETEURS D'ANIMAUX VIVANTS 


On demande des bôtes à cornes et des porcs. 


"On paie 


BUREAU A L'ENTREPOT DE MACHINES STANTON. 
” Végreville, Alberta 


6-4-11 


San Francisco Il 91 D 


San Diego : : 


Demandez-nous des renseignements détaillés 
sur les deux grandes expositions universelles. y 
de 1915: EXPOSITION PANAMA-PACIFIQUE 
A SAN FRANCISCO et EXPOSITION PANAMA- 
CALIFORNIE A SAN DIEGO. Demandez les 


s 


brochures illustrées gratuites. 


Canada's Touring Co. 
| LIMITED 


4 


6528-29-30 EDIFICE TEGLER, EDMONTON, ALTA 


Fermiers---Attention. 
CORRESPONDANCE EN. FRANCAIS 


Nous travaillons spécialement pour nos fermiers français, et 
surveillons soigneusement 


LNSPECTION ET LE DECHARGEMENT DU GRAIN 


Se RE ne 


et 


QUI NOUS EST CONSIGNE 


Nous avons payé des cautions au gouvernement et sommes li 
cenciés pour faire le commerce de grain. 


Fa ee ee 


ne nt ane. nonnee Pete nn men se à 


Nous vous obtiendrons les plus hauts prix 


TE CANADA ATLANTIC GRAIN CO. 


Références * LIMITED Bureau 
The Molsons Bank 604 Grain Exchange 
Winnipeg, Man. Winnipeg, Man, 


Nous garantissons un service rapide, efficace, honnête 
. 8-20-3 mos 


l 


Magasins: Téléphones: 
9943 AVENUE WHYTE E, 31441 . 
‘ 848 NAMAYO 2241 N 


NOTEZ QUELQUES-UNS DES “PRIX TARRABAIN’ 
Bocaux, 2 pintes, 81.25; 1 pinte, 81.00, 1 chopine, 85c. 
Avoine roulée, 80 livres, 82.40; 40 livres, $1.25; 20 livres, 65c; 
8 livres, 80c. : 
Anneaux de caoutchouc, la douz., 5e. Toutes grandeurs. _ 
Poudre ‘Baking' Red Cross, 5 livres, 75c; 3 livres, 50c: 4 li_ , 
vre, 20c; 12 onces, 150. + , 
Graisse pure, 50 ivre $5. 75; 20 livres, 8250; 10 livres, 81. 80; 
5 livres, 65c; 8 livres, '35c. 
Macaroni et vermicelle, 10 livres, 85c; 5 livres, 45c; 4 livre 
(paquet), 40c ‘ 
Farines: Five Roses, 100 livres, 88.50; Robin Ut 50 livres. 
$1.75; Royal Household, 25. livres, 31.10 


Purity, 10 livres, 50c. 
Mélasse, 26 livres, $1.25; 10 livres, 650; 5 livres, 850, 2 li- 


- vres, 12%c. 
Sardines Brunswick, 6 boîtes, 25c. 
Saumon rose Sunflower, 150. 
Résilles, 2 pour 5c ou 25e la douzaine. 
Gomme à mâcher, 3 pour 10c. 
Chocolat à la crème ou aux noix, 6 barres pour 250, 
Marinades, le gallon en bocal, 90c. ‘ : 
Sauce Worcester, 10c la bouteille, 


C 


Pâte à nettoyer Royal Crown, la boîte, ‘Tige. 

Confiture, L. & B., fruits purs, 5 livres, 45c. 

Papier toilette, 7 paquets, 25c. Sauce H P, 20e la bouteille. 
Cirage, 3 boîtes pour 25c. Gartes à jouer, 10, 15, 25, 35, 45, 600 


Abricots, 85e, Cassis, 806, Prunes, 750, Marmelade, 75c, autres 
confitures en bouteille, tôutes sortes, 25c. 


$1.10; 1 livre, 350... 


Marinades, 20 onces et “Chow-chow'"”. Prix réduits de 35c et 
400, À 25c. -23-8t - 


+ 


COIN DES JEUNES ET DES PETITS 


LECTURES DU. DIMANCHE. 


= 


‘4e gimancrie” apres: \à | Pent6cé 
(6 septembre 1914) ° 


“Selon 8. Mathieu, chap VE, ver- 
: sets, 24 33 , ‘ : 


LA “PROVIDENCE 


- En ce temps-là, Jésus dit à ses’ 


‘disciples: Nul ‘ne .peut servir 
deux maîtres; car, ou il haïra d’un 
gt ailmera’ l'autre, . ou il s'atta- 
chère à l'un et méprisèra l'autre. 

Vous ne pouvez. servir Dieu et 
l'argent. : Cest: “pourquoi je vous 
dis: Ne vous inquiétez pas pour 


mêmes les esclaves. Quani l'ar- 


{gent est devenu le maitre de l'ä- 


me, il.y répand l'esprit d'orgueit, 
le: corruption, d'égoïsme... tou_ 
choses incompatibles ‘avec l’es- 
prit d'humilité, de. ‘pureté, de oha- 
rité, qui : "est celui ‘de : Jésus- 
Christ. | ot 


“Ne vous ‘inquiétez point.” 
. Cela n'exclut. pas une pré. 
voyance modérée, ni un travail 
réglé, mais seulement linquiétu- | 
dé, ei l'agitation de l'esprit. 


dée 


à'votre taille?" :Pendant que | et rose: auparavant, était devenue 


vous dormiez, Dieu: voùûs faisait aussi noire que des poils du lapin. 


croître; et d'entant, IL vous, fait 
homme. Croy ea, qu'il. fera ainsi 
tout ce qui convient à votre corps 
reposez-voUus Sur sa Puissance ot 
sur: sa Bonté ‘ 


LE PTT PRINCE NOR 


I'était une fais, ily a très long. 
Lemps, un jeune roi et une jeune 
reine qui régnaient sur un grand 
pays. Un jour le roi étant à la 
chasse dans la forèt, aperçut un 
petit lapin noir qui sortait d'en- 
tre les jambes de son cheral, Il 
 paraissail' blessé el ne pouvait 


“La vie est plus que la nour- bouger, mais le roi n'y prit point 
riture, et le corps est plus que! garde. Son cheval le foula aux 


l'habit.”, = Dieu qui vous a don- 


votre vie, de ce que vous man- | né la vie, et qui a formé votre 


-gerez; ni pour votre Corps, de ce. 


corps, avant : que vous puissiez! dans celle mûme forêt, 


qui vous vêtira. La vien est-elle} en prendre aucun S0in, VOUS don- 


pas plus que la nourriture, et le} nera tout le reste. - 


corps plus que le vêtement?! Re_' 


: gardez les oiseaux du ‘Ciel: ils ne: Ta pas de’ faire le moins. ‘ 
. sèment ni ne, moissonnent, 


ils 
n'amassent pas “dans les gre- 
niers, et notre Père céleste, les 
nourrit. Ne valez-vous pas beau 
coup plus qu'eux? Qui de vous, 
‘avec toute son intelligence, peut 
ajouter une coudée à sa taille? 
Quant au vêtement, pourquoi 


vous inquiéter? Considérez com-} 


croissent 1e5' lys des 
ils ne travaillent ni ne 


ment, 
‘champs: 


‘ filent; cepandant, je vous dis que 


‘Salomon lui-même dans toute sa 
‘gloire n'a pas été vetu comme 
eux. Or, si Dieu revêt ainsi 
l'herbe des champs, qui existe au 
jourid'hui et qui demain sera je- 
tée au four, combien plus ne le 
fera-t-il pas pour vous, ‘hommes 
‘de peu de foi! Ne vous inquiétez 
donc pas, en disant: Que mange- 
rons-nous, ou que boirons-nous, 
ou'de quoi nous couvrirons-nous? 

iCar ce sont les païens qui se pré_ 
occupent de toutes tes choses; 
mais votre Père sait quevous avez 
‘besoin de tout. cela. ‘Oherchez 
donc avant tout te royaume de 
Dieu et sa justice, «ét toutes ces 
‘choses vous seront données par 
‘surcroît. 


Explication 
7 ‘4 


“Vous ne pouvez servir Dieu ét 
‘Mammon, c'est-à-dire Ya riches_ 


“se — personnifiée ici oomme di. 
“vinité — ; car ces deux maîtres 


ordonnent des Choses ‘trop con- 
traires. 

Servez-vous de largent, fai- 
tes-en votre serviteur pour le 
“bien, mais ne vous en faites vous. 


EDMONTON UN AN, 


CANADA ù . 
ETATS UNIS F0 
EUROPE 6 4, 


“TARIF DE L'ABONNÉMENT AU 
“COURRIER DE L'OUEST” 


Qui a fait le plus, ne dédaignez 


3 , Fe 


“Regardez les oiseaux du Ciel, 
ils ne sèment ni ne moissonnent: 
ls ne travaillent ni ne fllent, et! 
votre Père céleste les nourrit... 
et les habille.” 

Heureux ces petits animaux, 
heureuses les fleurs, heureuses 
mille et mille fois toutes ces pe- 
tites créatures, si elles pouvaient 
sentir leur bonheur! Heureuses 
des soins paternels 


. 


notre péclé nous assujettit 


vaillons; car c'est là la juste pei_ 
ne que Dieu a imposée à notre 
péché: travaillons en esprit de 
pénitence; mais abandonnons à 


Dieu le suseès de notre travail. 
& 


“Gens de petite foi, votre Père 
sait que vous avez besoin de ces 
choses.” 

Doutez-vons qu'il ne sache ce 
qui vous est nécessaire? Il vous 
ra faits. -Dowtez.vous qu'il ne 
veuille pourvoir à vos besoins? 
1] vous Y'a promis, Lui qui vous à 
prévenus en tout, et qui vous a 
donné l'être qu’il ne vous avait 
-pas promis, vous refusera-t-il ce 
qu'il vous a promis pendant que 
vous n'éfiez pas, anrès vous avoir 
faits? 

‘Ne vous inquictez donc pas." 

Voyez comment vous croissez, 
comment votre corps se nourrit. 
‘Pourriez-vous ‘‘fajouter une cou- 


on + + « +  $150 
ou à + + + $1.00 

Lou ou ee « $150, 
Loue à + $2.00 |: 


que Dieu 
prend d'elles! Heureuses de tout: 
recevoir de sa main! Pour nous,! a | ’ 

à | de grandes têtes él de grandes ré_ 
mille travaux: mais ne les pous-: 
sons pas jusqu'à l'agitation. Tra-_: 


pieds, de sorte qu'il mourul, 

Le dendemain, le roi revini 
Après 
avoir bien chassé, il fub das; 
voyant une hutte de paysans, il y 
entra ‘et demanda à voire el à 
manger. ‘Les pauvres gens n'a- 
vaient pas un morceau de viande 
à lui donner, sauf un pelit lapin 
noir, le compagnon de jeux de 
leur fils: comme le roi en avait | 
envie, ils le tuèrent. él le lui ser 
virent comino repas. 

Le roi, après avoir mangé, s'en 
alla, Comme #l lranchissail 1e 
seuil de la pauvre hulte, il aper. 
çut l'enfant des paysans qui pleu- 
rait la mort de son ami, le petit 
lapin noir; maïs ‘il ne pensa mê- 
me pas à lui üonner quelques 
sous pour le consoler. 

A quelque ‘temps de là, il y euf 


jouissanvtes ‘dans le pays; car un 
petil prince était né. 

Le roi, plus que tous les au. 
tres, étaït content; il était très 


i fier de son ‘fils, qui était un gros 


et bel enfant. 
Alors que oëlui-ci étail àgé de 
quatre "ans, le roi s'amusait un 
jour avec ‘fui dans Île jardin, par 
un beau soir d'été; au bout d’un 
moment, te petit prince, étant las, 
s’endormit sur'l'herbe, tandis que 


{son père le véillait, afin qu'il ne 


lui arrivät aucun ‘mal. Soudain, 


d'un bouquet d'arbres, sortit un. 


petit Tapin noir, et avant que le 
roi eût pu l'empêcher, 1! vint com. 
me un éclair à l'endroit où l’en- 
Tant étaït endormi, sauta sur sa 
poitrine, frotta doucement sa tête 
contre sa joue, puis il s'enfuit et 
disparut bientôt dans l'herbe. 
Alors le roi se précipita vers le 
petit garçon; il.ie trouva dormant 
aussi paisiblement que jamais; 
mais, à sa vue, il poussa un cri 
d'horréur, car 


| 
| 


Epouvanté il, l'enorta au chà- 
teau et le. montra à la reine, qui 
fut consternée:. elle. appela ses 
femmes, et grande fut leur dou- 
Jeur'à toutes'à lt vue de leur cher 
petit prince. Vité, elles le lavè- 
rent avec du lait, puis avec du 
vin; elles mandèrent les plus cé. 
Rbres docteurs du pays ut de l'é 
tranger: mais Ce fut en vain qu ‘ils 
essayèrent les herbes les plus ra 
res paur le guérir, L'enfant rosta 
aussi noir que le ypetil lapin, et 
{out le royaume fut plongé dans 
la consternalion, : 

Le voi, voyané que Lout était 
inutile, pensa qu'i ne pouvait 
parder' un héritier notr, eur c'eùt 
été une calamité pour lui et pour 
son pouple. I fit donc courir da 
bruit de la mort du petit prince. 
Cela ne lui fut pas difficile, car la 
peste ravageait alors Île pays; 
mais comme il ne pouvait donner 
lui-même la mort à son fs, il de 
confia à un: soldat Adèle, avec 
Perdre de l'abandonner dans un 
endroit -éluigné. : 


Le soldat prit de pelit prince 
pendant la nuit et Temporta dans 
de royaume voisin. Aa première! 
ville qu'il rencontra, il le déposa 
dans une rue éiroile, mit un neu: 
[üans un dans sa main puis en 
an. 

Louglemps, le nel garçon sa 
musa à regarder les gens passer: 
mais, à la Lin, il s’emdormil sur 
le pas d'une porbe. À ce moment, 
passail un rameneur; voyant un 


prit et lemmena pour le faire 
gvimper aux cheminées, 


Mais, un beau jour, le rio 
neur mourut, @lt quoiqu'it 
aït travailler dur pendant sa vie, 
le prince eul beaucoup de “ha- 
grin, car, en somme, G'étail mn 


{ sans amis. Etant alors âgü de 
doure ans, 
une autre profession, mais 
gens se tcontemtaient de rine quamdi 
ls voyaient sa figure noire, ou 
bien lui fermaient leurs porbes 
au nez, À 'la fin, fatigué de la 
ville, 1 s'éloigna au hasard, à 
fravers Ta campagne. l'andis qu " 
marchaît, te chagrin l'envahit à! 


té qu'il avait rencontrés chez Îes 
gens de la ville; sincèrement, il 
pensail que c'était une terrible 
fatalité d'être noir 
tristement, 
min, 
avant dans ‘une profonde forêt. 
ünfin, 
bane devant laquelle une vieille 


s'Aa Peau, blanche femme était assise et filait, 


la plus complete sur ces graves événements. 


Le Public de langue francaise de l'Ouest trouvera dans “LE COURRIER DE 
L'OUEST ” un organe qui chaque semaine ira lui porter un résumé clair et 


détaillé des phases sensationnelles de la grande guerre. 


LE COURRIER DE L'OUEST 


9334 AVENUE JASPER 


TELEPHONE 1675 


"1 


petit garçon uoir tout seul it le 
l'eût 


Le 
| 
bon maître, @L puis, il restail le 
nouveau seul au monde sans abri, 
e 
il essaya de trouver: 
es | 
La] 
î 


Ta pensée le ‘la mort de son mai 
dre, du mépris et de la méchance. : 


comme lui;: 
il continua son che; 
s'enfonçant toujours plus 


il alleignit une petite ca- 


‘ L«petit prince, soyez le bienve. 
nu! dit-elle. _ 
“pourquoi m appelez _ vous 
prinéa? demanda-tsil Je suis 
goulement “un pauvre ramoneur 
de ohomihées et ne Le suis mêmo 
plus. maintenant, car personne ne 
veut me donnér ‘de r ouvrage, 

—Mais vous êtes uw nprince tout 
do même, dit 1 vicilla femme en 
lui faisant. un signe de tôt. As- 
soyez -vous ici près dé moi et je 
Nous en donderai l'expliontion. 

Lo prince s'assit sur l'herbo, à 
ses pieds, et elle lui vonta son 
histoire, ÆElle lui apprit que la 
reiue, sa mère, était morte de dou. 
leur de d'avoir perdu, que son pù- 
re s'était romarié et n'avait ou 
qu'une fllle de sa seconde femme. 


Aussi, dit-elle en finissant, le 
peuple. désire impatiemment un 
héritier au trône: vous êtes l'hé. 
rilivr ol vous devez retourner chez 
votre père, 

Alors lo prinm, inolinant la 
tèle vers ses genoux, sunglola 
amèrement. 11 lui semblait neu 
avantageux d'être prince, s'il ros- 
tait loujours ausS] noir; son pou 
ple so moquernit certainement de 
lui vomme l'avaient fait les gens 
de da ville, 

Oh! dilos-nroi comment vedo- 
venir blanc? gémit-fl, de vous en 
{prio, diles-moi avant lout com- 
ment rodovonir Imanc? 

La vicille fnime mil main 
jirès doucement sur su (ête noire, 
Let Jui dit que, lorsqu'il aurait 
trouvé la plus blanche chose du Ju 
terre et qu'il l'aurait cmbrassé, il 
rédeviendraë ‘hlane, 

Maintenant, dit-elle, vous de- 
vez parlie ét marcher Loujours, 
jusqu'à ce que vous ayez trouvé 
cetlo chose. Adieu, ont jo ne puis 
vous aider davantage. Seulenrent 
souvoncz-vous de moi, el gouver- 
nez sagoment quand vous senez 
lovenu roi. 

Lo prince continun sa route à 
travers la forêt ot il arriva de 
Pautre cOoLëé, cherchant toujours 
la plus anche chose dc la ter- 
re, Il trauva maintes choses pu 
res et belles: maïs elles no le ren 
daÿent pas blanc. Tandis qu'il 
passail près des hatos, des flours 
toutes blanches l'efflourèrent: fl 
pensa alors que le micux pour lui 
scrait de trouver la plus blanche 
des fleurs. Comme ff? continuait 
son chemin, il aperçut un bois où 
les lys élamcés s'élevaiont parmi 
les arbres: une grande joie em. 
plil son coeur et il s’agenouilla, 
enserrant dans ses pros quolques. 
uns des plus beaux lys. Mais il 
resta aussi noir'qu'auparavant, êt 
il reprit tristement sa route: car 
les aubépines ‘piquaient seule. 
ment ses'mains, les liserons mou 
"aient quand ils les cueillait, at 
les blanches roses laissaient Lome 
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LE COURRIER DE L'OUEST, 
P. O. Box 58, Edmonton, Alta. 


æ 


JEUDL,:3 SEPTEMBRE 1914: 


“Ne me dites pas que cela coute si peu de diner 


au Catéteria de la Baie 


d'Hudson ” ?...Mais si. ! 


Réellement ?----Certainement, d'ailleurs jugez-en : 


Leur maane prune mmee mess ernememenmurmenvee merntemenes 


Vous entrez au vafétérin aussi à l'aise que si vous rentriez 
chez vous: vous vous munissez d'uno serviette blanche, 


plateau et 
{rès facile de charger votre platonu dos choses 


los sur te comptoir pour l'& 


t de largenterio qui vous est nécessaire, 


itloation de votre 


d'u: 
il est alors | 
Loutanies él 
goùtt.— Soupes 


contoctionnées d'après dos recaltes cé HADr Os 1 poisson cuit à 


puint: rôti de Q 
“rdve d'amour-joune,”" ot des 
des prix variant de cinq 'eouts 


150—Soupo, thé, café ou 
ait, petit prin el beur. 
re, 

150—Soupe, thé, oufé 
init, aveo tarte. 

150—L'ruils euits avec orù. 
me, polit pain el beur- 
re, hé, calé ou Enil, 

450o-—Choix do céréales ave 
tarte, hé, caté ou tail. 

256—N0ti de bocut, léguines, : 
pain ot beurbe, hé qu 
val, 


ou 


boeuf que l'on dit aussi 
sort —- un 
à dix ceutst Voicid'aillours une : 
liste de prix qui vous CONVAINOPR : 


tendre-et doux qu'un : 
douzaine. au choix, à. 


pote ‘ 


: 2Bo-—Soupe, poisson, . 
tarte, - 


es de terre, 
pain el L beurre, 
36o—Soune, choix de rotis, 
légumes, Lavte, pain at 
bourre, 
86o-—l'ilet do boeuf, poim- 
mos de terre, pain el: 
beurre, thé et café, 
260— Soupe, macaroni, fra. 
‘mage, tarte , biscuit, 
thé ou cnté, 
Cafétéria-—Troisième Etage 


THE HUDSON'S BAY CO. 


Los plus grands magasins d'Edmonton 


AVENUE JASPER ET TROISIEME RUE, 


Lnsnitemmmmmismentm 


her leurs pétales quandilles Lou. 
chait. H braveran los montagnos, 
les vallées jusqu'à ee qu'il arri- 
val entin à ln mers it vil alors do 
“blancs chevaux caravotunts" sur 
lo rivage aux rayons du soleil; il 
était sûr d'avoir trouvé à la fn 
la plus blanche chose du mondeo, 


1H se coucha au bord do la mer, 
el laissa les vagues se briser sur 
lui jusqu'à ve qu'il bût presque 
sufaqué pur elles; mais touto 
l'eau brillail sur sa poau noire 
et In faisail paraîlre plus noire 
que jamais, aussi il versa d'abon- 
idantes larmes on s’asseyant sur 
le sable pour que le soleil le ré 
chaufTat, 

Quand le soleil fut couché et 
que la lune se fut ievéc toute ros6, 
les pierres sur le rivage brillaient 
si olaires qu'il reprit courage, 
Une fois encore, il s’étendit un 
grand ‘moment sur elles, la tôto 
appuyée contre la plus grande el 
Ia plus blanche, mais ce futisou- 
lement dur el ‘froid, et quand le 
soleil se leva, tout vermeil, lo 
lendemain matin, il était aussi 
noir qu'avant de se reposer. 


Alors il gravit ln falaise, es. 
sayant do saisir dans sès bras les 
blancs ôiseaux de mer qui tour. 
noyaient autour et au-dessous de 
lui, Ile vinrent se poser sur sc 
épaules, 64 frotter Jeurs gorges 
blanches conire ses joues: mais{ 


Au moment ou tous les regards sont tournés vers l'Europe en proie a la plus grande 


guerre: des temps modernes, chacun dans l'Ouest veut etre renseigné de la facon 


Monsieur le Directeur, 


Veuillez trouver ci-inclus $.,.....,.... en mandat-poste, mon. 
tant d'un abonnement au Courrier de l'Ouest, 


D 


ADRESSE ce ce ce ee oo en oo ee se so neo ee 


Edmonton, Alta. 


ns etre ete 


ana near à pete enr 


ils avaient beau arracher los plu. 
es de leur poitrine pour les ju 
er sur lui, ils ne pouvaient pas le 
socouriri il demeura done noir et 
dupius en plus Lriste, ET 
"tt jo Lomps passait, Be princé 
ulla encore plus loint il Lraversa 
les torres el les mers, cherchant 
toujours. 1! parvint aux immeon., 
ses plaines blanches vol 
du Nord, aveu lour mers de glnoe. 
“Là, sûrement, pensgail-il, je 
trouverai ln plus planche chose 
que le monde peut montrer!" 
Mais, dans les torriles solilu 
des éternellement blanches de ce 
pays du silonte, il endurcit seule. 
mont sos nerfs, et Jorlifin son 
courage; car boul ful vain, Les 
oùtis et los renards, qui rôdaltent 


Aans ces vastes champs de neige, 


élaient prosque aussi #lancs que 
ce qui le entourait, el rien ne pou" 
vait bre 
neige vierge! Le prince frigsonna 
quand it s’agenouilla et posa ses 
lèvres brûlanies contre cetle ter 
ro glacée, Hélas! aucun change_ 
ment ne vint récompenser gon 
couragèôux effort, el tristoment, il 
retourna sur ses pas, landis que 


la froide clarté de l'aurore pa-" 


raissait, dans sa cruelle splen- 
deur, so moquer de lui, et que la 
nnturo semblail lut murmurer 86. 
virement: “Pas itr, pas encore!" 


k 


Suite à la page 5 


plus blanc que cette 


froides 


car. oo te 


en ‘voyage ‘dans 
gt vénu visiter 808 
' propriétés. LU 
M risel: es a6compagné 


je 


un 


ont dé: bassäge à Bamiénton 
cette semaine. . 
M..O, St- Germain, 
“Morinville.. "AÏA. . , 
M “'Arthür. Heyasseur, 
Accord, Alta. - ML rct 
u 4% #% 
Où M, Elcéar. Boivin, arpenteur, esl 
parti pour. Athabanca Landing où 
il va terminer des w'AVAUX. de-re- 
| levé hydrôgraphique. 
te, XX *# y 
. | Mme Louis: Vadnais, qui élait 
de passage à Edmonton, chez son 
file M. Horace Vadnais, est repar. 
ie pour, Sall Lake Cily. 
ÿ , # #. ‘# 
' ‘M; “Horace Chevrier est de ro. 
tour d’un. voyage à Sand Point, 


avocat. de 


de. Bon 


Tdaho, où ‘il élail allé rendre vi= | 


sa soçur.. Lu !. . 
# "+. # 

M. el Mie J. Antonio Gauthier 
font part de la naissanec d'un fils, 
‘baptisé sous les noms de Charles 
Xavier; parrain «el marraine, M: 
et Mine Aldéric Legault, de Val. 
leyfeld, grands parents de l'en. 
fan£, représentés par M, ct Mme 
Alex Legault, 


| gile à 


, # K  # 
Une nouvelle industrie vient de 
s'établir à Tdmonton, nous vou- 

dons parler d'une fabriqué de par_ 

fums dont les produits sont déjà 


wmrmeneeremnsernt 
Ces 


‘ ville, avèe 


plus agréable à l'ocit! 


——_—@———_— © _—_—_————— LEE EEE EE EE _ 


son est lé parfum “Lilo” Paris \ 


Lrés en faveur dans tous les cnrs 
cles élégants d'Edmonton. 
grand succès de‘la nouvelle mai, 


# 


d'une senteur. exquige.. Faire usa 
ge une foià de ce parfum: c ést e 
devenir un adepbe fervent. “Lilo 
Paris” est en.vènte dans: les. meils 
leùrs Magasins: de. motré: villes ne 


triomiphalé. à ce: délicieux : pat 
fum, dont l'un des.titres à notrè. 


‘Edmonton, et nous: faisons. def 


‘voeux pour le succès des hommes, 


d'affaires entreprenants. qui ‘ont 
lanéé, däns notre e-ville, celte nous. 


velle industrie, | De À 


7 


——— 6 
M. J, A. MeNeit, je populaire 
marchand de tabacs: de ‘notre 


tèle que l’on trouvera en tout 
temps à son magasin, 243 avenue 
Jasper Ouest, ou au comptoir des 
cigares de l'hôtel Selkirk, un 
choix important de cigares, ci- 


_[garettes ou:tabacs des meilleures 


tuarques, Tous nos compatriotes 
sont invités à accorder leur clien- 
Ablé:A M. J. A! MeNeil, qui n'é- 
parghera aucune peine pour leur 
donner satisfaction absolue. Jour. 
naux ct livres français, 

ne 0 — 


 CONCERT D'ORQUE 


Nous rappelons que e'eal mer. 
credi prochain, 9 seplembre 
qu'aura Hieu le concert d'orgue, 
donné sous da dirediion de, M. 
Dantès Belleau, avec Ie concours 
‘e Mlle Doris Deane, soprano, el 
de MM, Nap. LatiberLé, bariton, 
MeGivegor, ‘sopranb et Dr Har- 
wooil, Lénor, 

Ce concert commencera à huit 


ana ee done 


0 ar mme ne 


ENTHOUSIASE SOULEVE PAR NOTRE 
: EXPOSITION DES MODES D'AUTOMNE 


! AU point de vue des ‘dames, le inagasin Rümscy cs l'endroit lé’ 
son exposilioh “des dernières modes d'aulomne, 
velles n'avaient scmblé plus belles et plus élégantes. 
teaux, robos ct fourrures n'avaient semblé plus: 


* Lé . 


‘Nous souhäitons ‘une: vôgug . 


sympathie. est. d'étré fabriqué ‘à : 


ville, informe sa nombrouse lien. 


Jämais encore 1e8: modes ' 
Jamais encore les costumes, 
praliques el plus 


heures et dernie précises; il y aura 
une quête. Voici Ja composition | 


du programme, tel qu'il a élé dé- | 
finitivement arrtés ou 


: ORGUE 


, Lo. aMarche ‘: oo e -Guilmant 


“b—Toccatà ‘ RS : Letondal 
. "M. D, “Boileau . 
a. DU CHANT ci 
LE Cor". égier 
| M, Map. Laliberté 
y. Le. ORGUE 
30, ä— Chorale .". . .Boëllmann 
UE beANSWET , . Wolstenholme 
‘ M. D. Bellçau :° 


CHANT 
40, “The Lost ‘Chord” , Sullivan 
M. McGregor _— 
D e ORGUE D 
50, Grand choeur .… . . 
M, D. Belleau 
* CHANT 
60, Sérénade . . . , . Schubert 
Mile Doris Deane 
ORGUE 


4 


.Hollins 


70. a—Toccata . . . . . Dubois 
b—Klévation . . .Guilmant 
.. M. D.Belleau 
‘ ° CHANT 
80, a—hRomance ., . . . . Faust 


b —"Ber ceuse de Jocelyn" 
Godard 
Dr Harwood 
ORGUE 
90.—TVoecala . . .Boëllmann 
| M. D. Bceau 


” 


e——() 


M. Désiré Rivest, propriétaire 
du salon de barbier de d'hôtel 
Queen, avenue Jasper Est, infor. 
me ses nombreux amis et tous 
nos compatrioles en général, que 
ce Salon, Pécemment ouvert, est 
nourvu de toutes lès améliora- 
lions sanitaires'ct de luxe. M. Ri- 
vest sollicite l'encouragement de 
tous les Canadiens-français. Sa- 
tisfaction garantie à tous. Nous 
recommandons vivement l'éta- 
blissement de M. Nivest, 


“plus: intéressant de la 
nou 
man 
‘d une ligne 


seyants, ni 


LE COURRIER DE L'OUEST 


- “Robes de serge résumant toute l'élégance de la mode’ atitomnalé 
L'une de nos robes d'automne est en belle serge, couleuns bleue et noire; épaules Ra= :- 


glan, Lrès joli col do dentoile; ceinture de soie Baÿyaden. La jupe cest'ooupée. avec la longue 
tunique Russe, volant de soie Hayadèdre de huitpouces.. .. ,, .. L .. l 
:$15.00 


Prix spécial ., ., .. ., .. 
Les nouveaux manteaux sont superbes et résument l’élé- 
gance des modes automnales 
Manteaux à $20-00-Supor- ! Manteaux à $32.00 — Man- : Manteaux à $15.00 — Nous 


.. + 


3 \ 
ts ss ss ne ne se es ss 


bes n aux , in_ . ie A + avons un Ghaix varié de 
, es tanteaux de pure chin. teaux de riche peluëhe bi 0. manteaux à ce prix, en 
chilla de laine, avec col el ?  dée, aveu large col châle et : quinze modèles différents : 
ÿ Ë « 7 
manchettes de peluohobro. : ‘ poignet de sati rs, Pole et coupes. Vous 
ttos ! elue 0 bro poignel de satin velours, trouverez grand avantage à 
dée;manches Raglan’ très :, devant légèrement arrondi, ? venir examiner ces modè- 
larges, boutons fantaisie, ? formés avec passementerie les, qui vous feront, réàli- 
Prix spécial i n , ser une économie sérieuse 
Prix spéc . 620. 00 ÿ an crochet. Prix 32. 0 sur vos achats 
i Spécial. .. 0 . Prix, ‘10. 50$ 


LES NOUVELLES BLOUSES SONT D'UNE BEAUTE SANS PAREILLE 


Notre madèle spécial est tail do chilYon, a vee transparent de soie, tuanches Kimono, irès 
jolies franges, cnl très échancré, avec dentelle ,. ., ..  $5 0 
° 5 


Prix spécial ., ,. ., .. ,, .. ., ,, ,, .. .. 
Chapeaux très pratiques pour les costumes confeutionnés à la dernière mode 


Re * 


CR 


CR 


Les modes nouvelles exigeut des chapeaux d'une 
allure spéciale. Nos chapeaux sont d'une élégance 
telle qu'il nous faudrait un plus: grand espace pobr. 
vous en donner:une idée exacle. 7 

‘Ces cliapenux sont {très seyants, ils ne sont pas 
surchargés de £ rarnilures, mais n'en sont pas moins 
irès élégants: Jeudi nous mettons en vente “un ar 
ticle spécial à $5.00. Chacun de ces chapeaux pos- 

. sède un cachet de distinction qui lui est propre: 
vous serez intéressées par notre exposition. 

Nos ateliers de confoction ont produit de vérita_ 
bles merveilles qui s'enlèveront rapidement jeudi 
“ma tin S Chapeaux sont à la dernière "mode. de —* 
“Nowi Yo “Velours, peluche, & atin,.moire gt soie: 
:Môus avons appONÉ un grand soin au choix des gar. 
nitures et nous n'avons rotenu que los plus él 
gantes telles que plumes d'autruche, ailes, fleurs, 
rubans, ele, Ghapeaux d'automne, pri $5. 00 


: spécial, à 14 
SUPERBE ASSORTIMENT DE CHAPEAUX POUR 
FILLETTES .. 
Modèles innombrables, modes les plus en vôg ue, 
Voiours, peluche, salin, ete. & garnis de façons va. 


riéos, Prix Spéciaux 61. 50 to $5. 00 


de ,, ., 


SUPERBES CHAPEAUX POUR JEUNES FILLES , 


Beaucoup des’ nouveaux chapeaux out été con 

| fectionués spécialement pour les Jeunes: filles: ces : 
Lu, ot chapeaux sont en peluches ils sont garnis de, rosel. 
' Le " Le de rubans ‘fleurs, franges, lourrures! Ghaperux 


hors ‘de l'ordinaire, Prix 50ci to $4. 00 : 


TS Le ns 


modérés ,,,, 4 44 4,27, 


Pa ë h 


Jam 


Phôn Pirate Exchane ss 


| 


DER 
Entrañces on First, Howa rd and Elizabeth Streets 


| apportée 


Jimissionnaire.. 


linotre cher 


lui serrer là main, De Port Nel- | 
son à Cross Lake, la distance est lEenegrez 


COURS PRIVES 1] DE FRANCAIS 


. fr” "RGuS est SU pérticuliéréient 
agréable d’ apprensre louverture 
des. cours de français à Edmon: 
ton. La ‘directrice, Mlle ML. 
Michelet n'est pas une inconnue 
pour. n03 lectrices qui ont depuis 
longtemps” appris à connaître et 
à aimer son’ talent souple el vür, 
loujours prêt à. combattre’. pour 


. [la.causé-du français dans l'Ouest, 
La directrice. des. cours privés. 


de F° rançais a bien” voulu nous ex= 
poser son programnie ‘et nos cro_ 
ÿons intéresser bon nombre de 
nos Jéctrices en l'indiquant, som 
mairément, ici: 

Lés. cours seront divisés ‘en 
cours primaire, moyen ct supé- 
rieur el. cémprendront, chacun, 


moins de dix élèves, afin qu'une. 


‘attention particulière puisse 
dontiée à chaque enfant. 

Les matières enseignées se- 
ront,-pour-le cours ‘primaire: Ja 
lecture, l'écriture, les éléments 
de grammaire c, d’ arithmétique, de 
géographie, ‘d'histoire du Canada 
et d'histoiré. sainte, Île catéchis- 
me et la diction. 

Dans lé cours moyen s ’ajoule- 
ront: l'étude plus approfondie de 
la syntaxe, Ja coinposition fran- 
taise, l'histoire naturelle, les élé_ 
ments “de chimie #«t de physique, 
l'histoire ancienne et -grecque, 
l'histoire ecclésiastique, la géo- 
graphie ef l'histoire générale, 

Le cours supérieur réuriira ces 
malières enscignées à un degré 
plus élevé. 

‘Ce programme correspond De 
aciement aû prograine des meil- 
leurs pensionnals de France, le- 
quel Gsk approuvé par les autn- 
ribésg universilaires, 

Mile M. T7, Michelel nous disait 
son intention d'affilier ses cours 
à l’uu des meilleurs cours parie 
sions, dès que les événements eu 
topéens le permeliront, Les élè- 
ves goncourraient, à force égale, 
avec des élèves français el cela 
ne pourrait que susviler une prof 
table émulalion, « 

Aux malières purement intel- 
leetuclies enscignées viendra s'a_ 
jouter une jolie science bien fran- 
vaise, l'art des travaux à l'ai 
guille eb au crocher, broderies cb 
dentelles de ‘tous genres. . . 

Les exercices physiques ne £&'C- 
ront pas non plus négligés et 12 
gymnastique suédoise sera prati- 
quée suivant la meilleure métho- 
de ct pour le plus harmonieux 
développement physique. 

Il est à ‘peine besuin d'ajouter 
que l'almosphère des cours sera 
chrétienne et pénétrée des meil- 


être 


[leurs principes moraux et reli- 


gieux, non plus que de signaler 
quélle attention particulière sera 
à l'éducation propre- 
ment dile: politesse, civilité, ete. 
“Les cours seront donnés tous 
les jours, le samedi excepté, de 
10 heures à midi, et de deux à 
quatre heures, L'atrention des 
enfants pouvant ëtre soutenue, 
sans fatigue, pendant deux heu- 
res, les heures de cours ne seront 
coupées par aucune récréation. 
Pour l'inscription et pour ob- 
tenir de plus amples renseigne. 
ments, on peué téléphoner cha 
que jour et jusqu'à deux heures 
‘de l'après-midi à 3707. 
Nous ne pouvons’ que féliciler 
‘Mlle M, L. Michelet pour l'oeuvre 
pratique d'action française qu'elle 
entreprend et lui souhaiter pour 
elle el ses élèves des succès à pro 
fusion. 


“NOUVELLE REIDNALES 


DE RETOUR DE: DE-PORT. {NELSON 


Le Pas, 29 — Le Rév. ‘père Fa- 
fard est de retour d’un voyage à 
Port Nelson, I était «parti à-la 
fin de mai, envoyé par-S-G. Mgr 
0. Charlebois, à la demande des 
«cathoiiques employés dans les 


exécuter à cet endroit. Ces ca_ 
tholiques sont au nombre de qua 
vante; tous sont ‘de langue an- 

glaise, et tous se sont approchés 
des sacrements ‘après avoir Suivi 
avec beaucoup de zèle et de piété 
les saints exercicés de la Mission, 


à 5.30 hrs, elle était suivie d'une 
instruction, et, le soir, à huit 
heures, il y avait encore une ins 
druetions = “7% noi 

‘da première messe à Port Nel_ 
son à été célébrée le 2 juillet, fôte 


e; Le dimanche suivant, il y à eu 
usse solennelle. chantée - avee 
beaucoup d'entrain par ces bons 
‘catholiques ‘dont M: ferveur a 
rempli de consolation le- -coeut ‘qu 
Av ant “de ‘quitter 
Port Nelson, le R. PQ Féfard, tou 
jours prévenant et aimable, nous 
audressait un marconigranme ane 
nonçant l'houreux résultat de son 


voyage et précisant” le or août | 


comme date de son retour. De 
fait, lo ler août, à une heure pan. 
Père descendait du 
train et nous aviüns Là plaisir de 


travaux que le‘gouveïnemiont: fait | 


Ghaque matin, la messe se disait |à- 


de la Visitation de da T. Ste-Vior_| à 


JEUDI, 3 SEPTEMBRE 1914. 


1 


BLUE STORE LIMITED 
« MAGASIN BLEU” | 


Ls 
ES 


de 400 milles et le R. Père à fait 
ce trajet en canot en compagnie 
de- deux Indiens; de Cross Lake à 
Selkirk, il a voyagé en bateau à 
vapeur et de Selkirk à Le Pas, en 
chemin de :fér. Nous : sommes 
heureux de voir notre dévoué pas_ 
teur complèteinent rétabli de sa. 
maladie. de l'hiver dernier -et en- 
chanté ‘de $on voyage. Le Rév. 
Père nous: informe ‘aussi que lors 
de son départ, il a salué trois Ca- 
FE français venant de Mont- 
réal : ES ; 


4 


£ 


PHONE 2541 


| Habillements, Chapeaux, Chaussures, Sousvetements, : 


7 Gants, Pärdessus Imperméables, Etc., Etc. 


Nous ayons des articles pour toutes les bourses. 
Les clients de Ia campagne reçoivent. notre, attention 


LUE ge ns 


‘Sa ‘Grandeur Mgr Charlebois 


‘ spéciale. ——- 

. Notre ‘assortiment. est considérable. Venez: nous Voir: 
ainsi que les. messieurs qui l'ac- 
compagnaient sont. de retour dans 


a tas) BLUE STORE LIMITED 


dition” sur la rivière Carotte. Ces{|||.  'ama Bleu’ 
voyageurs étaient partis le 4 août 5-14-6mcs gasin Bleu 
pour aller visiter les terrains lon_ 
geant'les bords de la rivière Ca- 
rolte, Léurs rapports sur cette 
expédition sont des plus favora- 
‘bles, car, ‘divaieñt- ils, ‘Nous 
étions loin de nous attendre à 
trouver des terrains aussi riches, 
C'est vraiment regrettable de voir 
un pareil pays inoccupé.” Ils ont 
remonté le courant sur une dis- 
tance de 50 milles et la qualité du 
terrain reste toujours la même, 
elle est toujours aussi bonne, et 
cela sur les deux côtés de la ri- 
vière, ! 


Bois de Construction: 


2: A DES. “PRIX. DE GUERRE”. 


Nous avons tous les matériaux. dont le fermier.a besoin 
pour la construction de maisons, Agranses, érainéries, han- 
gars, clôtures, etc., A PRIX TRE BA 


Voici uelques- une: des matériaux ‘dont: les prix ont été 


0 réduits, spécialement: 
AVIS Bois de dimension, les 1000 pléds ….. .. . $15.00 
- , Cèdre, 1 x 6, bois très sec et de bonne qualité pour 
Bureau de Jas. A. MackKinnon, hangars et granges, les 1000 pieds .. .. $15.60 
Chambre 706; Edifice Tegler “Shiplap”, les 1000 pieds .. .. :. . os... $15.00 
Edmonton, Alta, 31 août 1914. Cèdre, de la c=te No 1,1 x 4, les 1000 pieds . su $15.00 


Plancher de Fir, 1 x 4, les 1000 pieds .. .. .. .. .. .. $20.00 
Planches de Cèdre et de Pin, les 1000 pieds .. .. ., 
Bardeaux de cèdre XX B.C., les 1000 pieds'.. .. .. .. $2,10 
Deux chars de lattes, les 1000 pieds .. .. .. .. .. :. S$2.50 
50900 barreaux pour clôture, chaque... sos 

Portes et fenêtres .. .. .. .. .. .. ,. ., .. 


Liquidation de actif de Knud 
Oleson, .insolvable, Giyde 
© «Alberta L 

Avis est donné par Ir$ présen- 
Les que le susdit insuivable, Knul 
Uesan, qui Lenail un fonds de 
commerce ‘de marchand de bois, 
dans la ville dé Clyde,. province 
Alberta, m'a fait cession de ses 
biens au profil de ses créanciers, ! 
sous l'autorité de la Loi d'Assi- 
gnement de la province d'Alberta, 

Les créanciers sont avisés..de 
se réunir à mon bureau, 706 Edi_ 
fice logler, dans sa ville d'Ed- 
mouton, à trois houree: de l'après 
inidi, mardi, le huilième jour de 
septembre A. D. 191, dans le but 
de recevoir un étal de compte du 
susdit insolvable,.de nommer des 
inspecteurs et de faire connaître 
leur volonté en ce qui concerne la 
disposition de l'actif. 

Toutes les personnes ayant uné | 
réclamation à faire, doivent me 
faire parvenir leur élat de comp- 
Le, certifié par une ‘déclaration 
statutaire, avant le 15ème jour 
d'octobre A. D. 19141; après cette 
date je procéderai à la répartition | 
de l'actif en ne tenant compte que} 
des réclamations dont il m' aura 
été donné avis. 


JAS. À. MacKINNON, ro ° 


BANQUE D'HOCHELAGAÏ 


90 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA. 


Ce salon de barbier, sous la di- | Capital autorisé, $4,600,000. Capital réservé, $3,625,000 à 
rection de Capital payé $4, 000,000. 
. M. GOULET Escompte is billets de commerce. | ° 
est l'établissement le plus moder… 
ne du genre dans l'Ouest. Instal_ 
lation luxueuse; aucun des outils 


Moitié prix 


Amenez vos voitures (ans nos cours et” nous vous Les 
chargerons, nous”"nourrirons.vos chevaux et nous vous ren- 
verrons satisfaits. Si vos chevaux gont occupés sur la ferme 
nous vous livrerons notre bois nous- mêmes si votre ferme 
l'est pas trop éloignée de la ville. 


_ Matériaux dé construction en tous genres à prix très réduits 


Alberta’ Lumber Co. Limited 


BUREAUX PRINCIPAUX, 668 RUE CLARA 


Cours et entrepôts Muskoka, 21ème rue. 

Cours et entrepôts Norwood, rue Carey. 
Cours et entrepôts de la rive Sud, Première rue Est, 
EDMONTON, ALTA. 


8-20-4t 


Abonnez-vous au “ Courrier de l'Ouest ” 
:$1.00 par année 


SALON DE BARBIER 
Hôtel Pallister ° 
CALGARY, ALBERTA 


Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1 et plus faits au Départe- 
ment d'épargne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 

Vend des “Money Orders” et des traites : sur les pays étrangers. . 

lEmet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, ,Paya- 


n’est exposé à l'air, tous sont bles par ses.Correspondänts dans toutes des parties du monde. Ces Mandats'et Lettres DR 
enfermés dans des : enveloppes de Crédit Ciroulalres sont émis directement par la suocursale d' Edmonton,” et’ peuvent ÎÆ 
stérilisatrices. k être livrés” sur demande sans fauoun délai. Me ” “ 


Les bains sont somptueux. Prix 
très modérés. pas plus élevés 
qu'ailleurs, mais plus de confort. 

8-27-TF ‘ 


BUREAUX: à ‘Edmonton, Alta. Jäsper et 3ème Rue, . 
.  BLEX. LEFORT, Gérant È 


CRE 


Lait Inspecté, Clarifié et 
_ Pasteurisé, marque E. C. D. 
12 pintes pour $1 O0 


En Drésonce des éonditions %e ‘vie actuellés “qui” rendent urgent pour 

. les familles de réduire leur budget, le prix du lait E. €. D. a été réduit à 12. 

pintes pour $1.00. Cette réduetion ne s'applique pas aux prix de la crème, du 
lait de beurre'èt produits autres que le’ fait pasteurisé E, C. D. 

Cette réduction de prix a été rendue possible par le consentement des fer 
miers d'accepter un prix plus bas pour leur lait; de sorte que les fermiers 
partägent : avec nous la perte résultant de cet abaissement des prix. La qualité 
du jait E:C. D. sera ‘maintenue aussi jalousement parfaite que si les anciens 
prix avaient été maintenus. 

Le prix de la plupart des aliments a été augmenté depuis l'ouverture 
de a guerre. Le prix du lait seul n° ‘a pas été note mais a été diminué. 
autre À on pot 

... lait peut ( tenir lieu de viande, et que c'est l'aliment le pus sain et le plus éco. 
‘ nomique- ‘que l'on puisse se-prosurer.' Fe 


Le lait E. C. D. est un lait BON et SAIN. 


Edmonton City Dairy Limited _ 


Magasin: 10033 


Usez-en litéralemient. L 


9658 Route Strathcona, Téléphone 9261, (échange privé). 
Avenue Jasper. Téléphone'2664. 


